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SIMPLES F4/TS 
Lorsque nous dénonçons les méfaits de 

fétatisme, la dangereuse tyrannie de bu-
reaucrates' irresponsables, certains s'ima-
ginent que nous obéissons à des préoccu-
pations de doctrine, à des préjugés d'école. 
Pour démontrer le contraire, je veux lais-
ser parler les faits et je me contenterai de 
trablier quelques notes que m'envoie un 
honorable maire de la Charente, proprié-
taire-agriculteur, président de Syndicats 
agricoles, négociant-exportateur. Je ne me 
Crois pas le droit de donner son nom, car 
je ne lui. en ai pas demandé l'autorisation, 
mais sa lettre est signée et j'en garantis 
l'authenticité. Lisez ces simples notes, si 
Édifiantes : 

CONSTATATIONS COMME MAIRE 
Au moment où la carte de pain fut mise en 

Rigueur, et où les producteurs de blé eux-mô. 
mes manquaient de pain, des centaines de 
fcacs de blé pourrissaient dans les gares, faute 
ide transports ou par simple incurie adminis-
trative. 

■ Dans ma commune, les pailles réquisition-
nées en 1914, 1915, 1916 et 1917 n'ont été enle-
vées qu'en juin 191S et n'ont même pas encore 
lété intégralement payées. Résultat : les deux 

Ik tiers de la paille étaient pourris et les deux tiers 
% lie l'argent perdus par les producteurs. 
W\ Et on veut maintenant réquisitionner la 

■ J^ntHe de 1918 dans cette commune. 
jiS Pendant toute la durée de la guerre, n'ayant 

; pas de voiturier dans ma commune, je me suis 
Ht, fcervi de mon automobile pour aller nu eentn» 

Ide ravitaillement (15 kilomètres) chercher les 
sacs vides nécessaires aux réquisitions, et 
pour encaisser le montant des prestations de 
tnes administrés. Je n'ai jamais demandé un 
(centime pour mon essence et l'usure de mes 
pneus. Quand j'ai demandé un permis de cir-
culation pour ce service, il ne m'a pas été ac-
:cordé, alors que j'étais menacé de procès-ver-

, fcaux faute de livraison, si je n'allais pas cher-
! m icher les sacs vides. De sorte que, pendant 
• toute la durée de la guerre, j'étais en contra-

vention si j'allais en auto au centre de récep-
tion et j'étais encore en contravention si je n'y 
Allais pas. 

Ma commune se trouve à deux kilomètres 
H'une gare et d'une perception mais, pendant 
toute la durée de la guerre, mes administrés 
jont dû livrer leurs denrées à une gare située à 
quinze kilomètres, et se faire payer a une per-
ception située également à quinze kilomètres, 
.cola leur a coûté des milliers de francs de ca-
mionnage et de déplacement. J'ai demandé à 
Jêtre rattaché à la gare et à la perception si-
tuées à deux kilomètres, pour éviter à mes ad-
ministrés de fair^ quinze kilomètres. Je n'ai pu 
obtenir satisfaction. 

. Pendant longtemps, la préfecture et l'inten-
Sflance donnaient aux maires des ordres abso-

- Jument contradictoires; quand les mafres de-
imandaient des explications, la préfecture ré-
pondait que seuls ses ordres devaient être exé-
cutés, et l'intendance disait qu'en temps de 
guerre, les maires devaient se conformer aux 
"ordres de l'intendance. 

I CONSTATATIONS COMME AGRICULTEUR 
CT PRESIDENT DE SYNDICATS AGRICOLES 

J'ai fait acheter deux tracteurs pour le dé-
frichage des terres; ils sont restés des semaines 
a la gare destinataire faute d'essence pour al-
ler les y chercher (malgré les b.ons réguliers 
délivrés par l'administration). J'ai ensuite de-
mandé vainement pendant de longs mois l'es-
sence et le pétrole nécessaires à leur fonction-
nement; quand j'ai reçu ces produits, il était 
trop tard pour défricher. 

Il ne suffit pas de défricher, il faut aussi fu-
mer les terres que l'on défriche; il v avait des 
.quantités de fumier dans les écuries d'artille-
rie et de cavalerie; je n'ai pu en obtenir. II v 
avait aussi des quantités de déchets de nitrates 
qui se perdaient mélangés à la poussière et à 
du sabie; j'ai essayé de faire acheter ces nitra-
tes qui auraient pu rendre de grands services 
& l'agriculture; je n'ai pu y réussir. On-preré-
rait laisser perdre ces produits. Résultat : des 
centaines d'hectares de terres qui n'ont pu être 
défrichées, ni fumées, ni ensemencées. 

• Notre Syndicat possède également un maté-
riel de battage. Tous les ans, le mécanicien qui 
conduit le matériel obtenait un sursis pour les 
•battages, mais il n'avait droit à aucun sursis 
pour venir défricher et ensemencer les terres 
avec les ti acteurs. Il est vrai que, quand ce 
mécanicien arrivait en sursis de battages il y 
lavait ordinairement trois mois que tous les bat-
viges étaient terminés. 

CONSTATATIONS 
COMME NEGOCIANT-EXPORTATEUR 

Comme négociant-exportateur, j'avais besoin 
r-—|nVe8U'.d»rié"Wv- d'alcool du Midi. L'alcool était 

réquisitionné pour la fabrication des poudres, t* «t l'eau-de-vir du Midi fut aussi réquisitionnée 
[ IFfil est vrai qu'on la rétrocéda ensuite, mais 

trop tard, aux détenteurs); nous fûmes alors 
Jobligés d'employer des eaux-de-vie exotiques, 
mais l'administration prohiba, l'entrée de ces 
marchandises ou les réquisitionna. Pour ma 
part, j'ai manqué la vente de 15,000 hectos 
ÏTeau-de-vie depuis le début de la guerre. 

Résultat : Environ 7 millions et demi de 
.francs d'argent étranger qui n'est pas entré en 
'■France et une perte pour le Trésor d'environ 
150,000 francs sur les bénéfices de guerre que 
ijje lui aurais versés, sans compter les droits de 
;douane considérables qu'il aurait encaissés sur 
:les eaux.de-vie exotiques que j'aurais em-
ployées. 

! Qu'ajouterai-je à ces simples faits plus 
éloquents que les plus véhéments dis-
cours ? Ils prouvent bien que tous, agricul-
teurs, commerçants, industriels, consom-
mateurs nous* sommes les victimes cre l'éta-
ftisme envahissant, que tous, nous avons le 
taême intérêt et le même devoir : lutter 
jpour défendre nos libertés économiques et 
mettre fin aux tracasseries arbitraires et 
jjBi souvent stupides de M. Lebureau. 
v Charles CHAUMET. 

Jeune-Turque 
s'en va-t-en guerre L." 

-, On sait de reste ce qu'a fait de « l'Hom-
me malade » le régime de terreur, de mas-
sacre et de vol des Jeunes-Turcs. La Tur-
quie est moribonde. Pendant qu'elle ago-
Viise, ses médecins Tant-Mieux, les ban-
fjdits galonnés tels qu'Enver, Djemal et Ta-
rant pachas, s'enfuient comme de simplés 
'teaisers pour aller jouir en paix du fruit de 
leurs exactions. Il serait équitable qde 
jlceux-là aussi connussent enfin la potence 
bu'ils ont si bien méritée. 
[ Les doublures de ces jouisseurs san-
glants n'ont pas pu s'évader encore; ces 
(figurants gémissent, intriguent contre 
l'Entente. Ils poussent la bassesse jusqu'à 
teublier dans leurs feuilles ce document 
jdont l'authenticité est certaine. C'est l'en-
trée en scène des « désenchantées » en 
îj-upture de sérail : 
\ » Nous, mères, femmes, sœurs, filles des 
Jiéros qui ont fait à l'histoire mondiale un 
.glorieux cadeau, tel que la défense des 
Dardanelles, nous nous adressons au mou-
ille civilisé et au monde des musulmanes. 

! )> Notre peuple, qui a vaincu les forteres-
JBes flottantes parues dans nos eaux, qui a 
ijeté à la mer un demi-million de troupes 
joéharquées (sic), nous ne le considérons 
pas comme battu. 
r » Nous protestons ênergiquement con-
tre les paroles du ministre de l'instruction 
[publique qui, du haut de la tribune, a dit : 
* Nous sommes vaincus; ils font ce qu'ils' 
4» veulent. » 
; » Nous plaignons ceux qui, tout en fou-
Jant aux pieds notre existence, proclament 
pfaire la guerre au nom de la liberté mon-
'diale. . . 

j » S'il manque un gouvernement et des 
Jiommes pour sauvegarder nos droits na-
tionaux, nous autres, nous sommes là 1 » 

Ou plutôt : « un peu là ! » On ne savait 
jpas les Jeunes-Turcs aussi feras de l'é-
mancipation des femmes, aussi indulgents 
ïpour leurs frasques politiques ou autres. 
On s'étonnera de les voir s'abriter der-
rière la gandourah et les voiles des jeunes 
!ou mûres personnes évadées des maisons 
fcloses, et descendues dans l'arène publi-
Hue, Ces étendards-là ne les mèneront pas 
là la régénération, et il est un peu tard pour 
mobiliser les harems. 

Quant à la prétention de ces dames à' 
i sauvegarder leurs droits nationaux », on 
pe demande pour quels droits elles mettent 
leurs sS^s en bannièra Les petites fem-
knes excitées par la littérature qu/ rédi-
gent des papiers à l'adresse du «monda 
knusulman » devraient comprendra que 
ueur défi est ridicule, et que le passage du, 
eofa voluptueux au rond-de-cuir admi-
nistratif est plus- difficile que celui des 
Dardanelles. 
( La Turquie répondra mal à leurs appels 
guerriers. Ventre affamé n'a pas d'oreilles. 
^ conÀre' nos 90ldats en ballade de ce 
îcôté prêteront aux gestes des nouvelles 
'amazones une attention plus galante, et 
ïls attendront avec impatience l'arrivée do 
joutes ces dames sur le front... 

P. B. 

LA RÉVOLUTION ALLEMANDE 

Le gouvernement Ebert-Haase 
serait menacé 

■■■anHaaamaiini 

Berné, 28 décembre. — Des informations soldats de la garde. Plusieurs régiments 
transmises hier, il était déjà possible de 
conclure que les événements qui se sont 
déroulés à Berlin durant ces derniers Jours 
ont abouti à une crise gouvernementale. 
Les télégrammes qui parviennent actuelle-
ment ne font que confirmer cette conclu-
sion. C'est surtout l'affaire du « Vor-
waerts » qui a précipité les choses, car elle 
met en question le gouvernement Ebert-
Haase lui-même. Le nouveau comité cen-
tral du conseil socialiste s'est réuni pour 
former un nouveau gouvernement et, mê-
me le cas échéant, pour prendre lui-même 
le pouvoir. 

Dans les milieux bourgeois on est très 
pessimiste, car on considère comme cer-
tain que Ebert et Haase seront remplacés 
par Liebknecht et Ledebour. La « Gazette 
de Francfort» cependant, tout en recon-
naissant la gravité de la crise, ne croit pas 
encore à l'avènement des extrémistes. Elle 
écrit : « Les sessions d'hier et d'aujour-
d'hui du conseil des mandataires du peu-
ple ont donné lieu au bruit qu'Ebert et 
Haase se retireraient du gouvernement et 
que leur départ serait exigé avec des chan-
ces de succès pour Ledebour et. Lieb-
knecht, Ces bruits ne correspondent pas à 
la réalité, mais ils montrent combien la 
situation est incertaine. » 

Des troupes marcheraient contre Berlin 
Zurich, 28 décembre. — On répand le bruit 

que des troupes contre-révolutionnaires mar-
chent sur la capitale. Ce qui est vrai, c'est que 
le quartier général est décidé à faire preuve 
d'énergie. De nouvelles troupes sont arrivées 
à Berlin pour protéger le gouvernement, et 
les divisions de la garde qui étaient concen-
trées à Potsdam sont momentanément canton-
nées dans la banlieue de la capitale, prêtes à 
intervenir. Hindenburg aurait en outre en-
voyé un corps d'armée à Berlin. 

Le colonel Schvver a été nommé comman-
dant de place de Berlin en remplacement de 
Wcls. Cette nomination rencontre une rorte 
opposition de la part des soldats, qui ont nom-
mé commandant de place le lieutenant Fis-
cher. 

Le général Lequis, qui avait le commande-
ment général de Berlin, est parti pour Wil-
helmshohe, où il va, dit-on, se mettre d'ac-
cord avec le maréchal Hindenburg sur une 
action commune contre les hommes de Spar-
tacus. La population berlinoise est très in-
quiète aussi du fait que l'on a découvert que 
le groupe spartakiste est bien pourvu d'armes, 
de munitions, et même de canons. 

Journées rouges 
Zurich, 28 décembre. — Les journées rou-

ges que viennent de vivre les Berlinois rap-
pellent la Terreur rouge qui sévit pendant 
la révolution de 1848. C'est à Bruderstrasse 
et Schlossplatz que tombèrent le plus de 

de la garde ont combattu tes uns contre les 
autres. 

Désordres à Munich 
Amsterdam, 28 décembre. — Les troupes 

commises a. la surveillance des gares se 
sont, par leur attitude résolue, attiré de 
nombreux adversaires. Aussi, à plusieurs 
reprises, des foules très mêiées ont-elles es-
sayé de s'emparer par la force des gares 
de la capitale bavaroise. Ces assauts, Jus-, 
qu'ici, nont pas réussi, mais ont fait de 
nombreuses victimes des deux cotés. 

Une sommation des ouvriers extrémistes 
Berne, 27 décembre. — D'auprès une infor-

mation de la tvote Fahne, les hommes de 
confiance de l'extrême gauche des usines 
de l'aggloméKation berlinoise ont adressé 
au parti sozialdemokrate un ultimatum exi-
geant la convocation d'un Congrès des par-, 
tis avant la fin de l'année et sommant les. 
socialistes indépendants de quitter* le gou-
vernement, d'engager résolument la lutté 
contre les majoritaires, de mener la lutte 
électorale dans un sens non parlementaire. 
Ils refusent en même temps d'accorder leur 
confiance à M. Barth en raison non seule-
ment de la politique à, laquelle il s'est asso-
cié, mais aussi en raison de l'attitude per-
sonnelle qu'il a adoptée depuis son entrée 
dans le cabinet. 

Le commandant de la garde berlinoise 
mis à la retraite 

Bâle, 27 décembre. — Le général Lequis, 
sous le commandement duquel étaient les 
troupes de la garde qui combattirent les 
marins fortifiés dans le château, a été mis 
à la retraite, 

A Essen 
Zurich, 28 décembre. —- A Essen, où sont les 

usines Ivrupp, les tribunaux ont été occupés 
par les bolcheviks. Les juges ont été destitués 
do leurs fonctions. 

Une assemblée nationale de Saxe 
Berne, 28 décembre. — Le gouvernement 

saxon a décidé de convoquer une Assemblée na-
tionale de Saxe. Les élections auront lieu le 
2 février. 

Les subsides bolchevistes 
Berne, <J8 décembre. — Le docteur Oscar 

Kohil, sous-secrétaire d'Etat; de la justice, a re-
connu qu'il avait accepté volontiers les subsi-
des de l'ambassadeur des Soviets à Berlin Jolie 
pour les faire servir à la révolution allemande. 

LETTRES 
PARISIENNES 

L'ex-kaiser menacé de mort (?) 
Amsterdam, 23 décembre. — La reine a re-

çu une lettre timbrée d'Amsterdam, lui di-
sant que si l'empereur ne quittait pas le 
pays d'ici quelques jours, sa vie sera mise 
en danger. 

En Russie 
L'ESCADRE BRITANNIQUE REVIENT 

A REVAL 
Stockholm, 28 décembre. — L'escadre bri-

tannique avait quitté Reval après y avoir 
débarqué de l'artillerie et des munitions 
peur les forces locales et bombardé les bol-
cheviks à longue distance près de VVesem-
berg; mais elle y est revenue en raison du 
danger que court la ville. Sa présence em-
pêchera sans doute l'occupation de la capi-
tale esthonienne par les bolcheviks; toute-
fois, elle ne peut pas empêcher ceux-ci de 
ravager l'intérieur du pays. 

BOLCHEVIKS ET PAYSANS 
Stockholm, 27 décembre. — La politique 

intérieure des bolcheviks a été dominée, ces 
jours derniers, pei un congrès de délégués dus comités Uiio « un misère 'villageoise ». En-
viron 18,000 délégués, — quelques journaux 
disent 20,000, — arrivèrent à Pétrograd, où 
ils furent comblés de prévenances, conviés 
au théâtre, logés au Palais de Tauride, invités 
à dîner au Palais d'Hiver. 

Ce congrès marque une tentative sérieuse 
de maximaliser le village après la ville. Jus-
qu'à présent, les comités de la misère paysan-
ne ne remplissaient que des fonctions de ré-
partition alimentaire, un but politique leur est 
maintenant assigné. Il s'agit pour ces comités 
de fusionner avec les soviets locaux, de les 
purger de tous les éléments aisés, de les peu-
pler de paysans pauvres. 

Zinovief a posé très clairement le dilem-
me « ou bien c'est nous qui allons enterrer 
les riches ou bien les riches vont nous en-
terrer nous-mêmes ». La révolution est in-
complète si les villages demeurent assujet-
tis à des soviets où des popes, des paysans 
riches et d'anciens policiers ruraux qui ont 
pu y pénétrer à la faveur d'une surprise. 

En définitive, c'est uns déclaration de 
guerre oivile contre la bourgeoisie rurale 
qui a été proclamée au congrès des comités 
de la misère à Pétrograd. 

LES BOLCHEVIKS MASSACREURS 
Stockholm, 27 décembre. — Les bandes 

bolchevistes ont atteint le voisinage immé-
diat de Riga et de Milau. Les troupes alle-
mandes ont évacué la plus grande partie 
du pays qui se trouve sans défense. > 

A Pleshau, des centaines de personnes 
ont été massacrées. Les habitants de Riga, 
Libau, et Windau s'enfuient en masse, la 
plupart par mer. 

L'œuvre de Korniloff et d'Aleseieff 
Athènes, 27 décembre. — On se rappelle 

que dès le traité de Brest-Litowsk, il s'é-
tait formé dans le sud de la Russie une ar-
mée de volontaires pour lutter contre les 
Allemands et leurs alliés les bolcheviks ; elle 
avait été levée par le général Korniloff au-
quel s'étai tadjoint le général Alexeieff. Ce-
lui-ci, estimé de. tous, s'était pleinement et 
sincèrement rallié à la démocratie nouvelle 
comm» il le prouvait en voulant contribuer 
à la défaite de l'Allemagne qui, victorieuse, 
aurait certainement restauré de force la 
monarchie en Russie. 

Toutes les personnalités russes qui arri-
vent des régions occupées par cette armée, 
témoignent des sentiments élevés dont font 
preuve ces troupes qui comprennent des élé-
ments de toutes les couleurs politiques; 
beaucoup d'officiers de l'ancienne armée 
servent comme simples soldats et des photo-
graphes montrent les généraux Alexeieff et 
Korniloff combattant avec des fusils comme 
leurs hommes. 

Les traditions qu'avaient répandues ces 
anciens chefs sont maintenues, par le géné-
ral Denikine et les autres officiers qui com-
mandent maintenant, cette armée de volon-
taires. Celle-ci est capable de lutter jusqu à 
la victoire définitive contre l'armée merce-
naire des bolcheviks, dont toute la force ré-
side dans les régiments de Chinois et de. 
Lettons encadrés par les Allemands et les 
Magyars et d'assurer le rétablissement en 
Russie de l'ordre et de la liberté avec 1 ap-
pui moral et le secours des approvisionne-
ments militaires des alliés. 

Â LA CHAMBRE 
Séance du matin. 

La crise des transports 
DECLARATIONS DE M. CLAVESLLE 

Paris, 23 décembre. — A l'occasion de la 
discussion du projet portant ouverture et 
annulations sur l'exercice 19W de crédits 
concernant les dépenses militaires et les 
dépenses exceptionnelles des services civils, 
un important débat a eu lieu ce matin à la. 
Chambre. ' 

M. Marin, rapporteur général, ayant si-
gnalé la pénible situation de nos" compa-
triotes internés en Hollande au nombre de 
200,000, que deux trains seulement peuvent, 
rapatrier journellement, M. Deschamps, 
sous-secrétaire d'Eiat à la démobilisation, 
a dit : Tous iioi> prisonniers nôtrs Sê'fffRTTCn-v'ycun traité. » 
dus dans trois ou quatre semaines, malgré 
le retard apporté ' par les Allemands à la 
livraison du matériel. 

De son côté, M. Clayeille, ministre des 
transports, a déclaré : L'armistice a aggra-
vé la situation des transports parce que, 
avant l'armistice, ayant un tralife, double, 
nous avions 50,000 .hommes de moins dans 
le personnel. Nous avons dû depuis envoyer 
nos trains sur le Rhin pour ravitailler-nos 
troupes. De ce lait, le nombre des wagons 
destinés aux transports de l'intérieur a di-
minué de 30.000. Les Allemands ne nous ont 
livré que 3,800 wagons sur 70,000 et 200 lo-
comotives sur 2,800 ! (Exclamations.) 
' Il y a eu la destruction par l'ennemi de 
toutes nos voies ferrées du Nord et de l'Est 
et de 16,000 ponts. 23,000 sapeurs du génia 
travaillent au rétablissement de la circula-
tion. Mais les réparations précaires ne per-
mettent pas le passage de plus de sept ou 
huit trains par jour employés au ravitaille-
ment. La destruction des lignes belges aug-
mente aussi nos difficultéa. 

Le nombre des wagons livrés par l'Alle-
magne va augmenter rapidement. Ils serout 
afîeclés par priorité au transport des pri-
sonniers et évacues. 

Après avoir énuméré les mesures prises 
dans les régions libérées pour augmenter 
la capacité des transports, le ministre an-
nonce que nous avons 37,000 wagons à re-
cevoir d'Amérique d'ici le 1er mars. Les 
commandes ultérieures seront réservées 4 
l'industrie française. 

il se préoccupe vivement de la reconsti-
tution du matériel roulant, et a demandé 
des propositions à tous les industriels fran-
çais. Les fabrications de guerre vont faire 
place dans nos usines aux constructions ae 
matériel roulant. Un projet de loi va per-
mettre d'aboutir sur oe point, et pour le 
personnel, les engagements permis dans 
l'armée ont déjà fourni 32,000 demandes. 
Nous faisons dés efforts extraordinaires. Si 
quelqu'un peut m'indiquer un moyen de 
mieux faire je suivrai volontiers ses con-
seils. (Applaudissements.) 

M. Albert Thomas ayant insinué que le gou-
vernement semble vouloir «laisser tomber» les 
établissements de l'Etat, M. Claveille proteste, 
et M. Albert Thomas prétendant que la loi de 
1881 permet au ministre d'exercer une pression 
sur les Compagnies de chemins de fer, M. Cla-
veil'e riposte ■ Non 1 non ! Je voudrais bien sa-
voir ce qu'on produit les interventions précô-
denes. , .. 

M. Jean Hennessy : Mais vous ne faites pas 

Paris, 26 décembre. 
Voici venir le moment où il faudra exa-

miner de près le problème de la Société 
'des Nations. La Société des Nations ! bien 
des gens se gargarisent avec délices en 
murmurant ces mots harmonieux. En 1848, 
cela se prononçait : la Fraternité des peu-
ples, mais c'était absolument la même cho-
se, et cela n'alla pas bien loin. 

Ce qai"il y a de nouveau maintenant dans 
cet ordre d'idées, c'est que le monde en-
tier a été bouleversé par un cataclysme 
dont les suites sont incalculables, et dont 
il faut à tout prix prévenir le retour. 

En réalité, le plus fort est fait; l'Entente 
est le dur noyau sur lequel les peuples 
incorrigibles se briseraient les dents; mais 
on va voir, on voit déjà surgir des diffi-
cultés. Des neutres qui, pendant toute la 
durée de la guerre, ont assisté, en simples 
spectateurs à la lutte dans laquelle leur 
existence était en jeu, réfrénaient avec 
succès leur ardeur. Leur prudente neutra-
lité ne laissait pas d'être lucrative. Ils l'ar-
boraientffièirement; il n'y avait pas de .quoi 
s'en enorgueillir. Maintenant que l'ogre 
allemand est pris à la gorge, ces petits 
Poueets relèvent leur front si longtemps in-
cliné.-Ils font valoir leurs droits à prendre 
part au Congrès, de la Paix. Ils le récla-
ment comme une chose naturelle et non 
à la manière de ces- amateurs attardes qui 
cherchent, sur la pointe du pied, une peti-
te place dans un concert. 

Il y a mieux : l'Allemagne qui, jusqu'au 
jour de la défaite, .contestait aux petites 
nations le droit à la vie (voir la déclara-
tion célèbre de M. de Jagow à M. Jules 
Cambon), manifeste l'intention d'organiser 
elle-même la Société des Nations ! Après 
avoir organisé chez elle l'anarchie, — ce 
qui est le comble de l'organisation en vertu 
de la loi des extrêmes, — elle se chargera 
d'appliquer les princiipes de M. Wilson 
mieux que M. Wilson lui-même. Ils sont 
bien qualifiés, en vérité, pour remplir cette 
mission ! 

Décidément, tout arrive. 
En attendant le texte du statut de la So-

ciété des Nations, on peut, on doit faire 
observer que les nations sont arrivées à 
des bases très différentes de leur dévelop-
pement moral, intellectuel et social. La dif-
ficulté d'un accord se manifestera vraisem-
blablement dès qu'on essaiera de sortir des 
généralités sonores. 

Je répète ce que j'ai déjà eu'lïoccasion^ 
de dire ici : l'accession de l'Allemagne à' 
la Société des Nations serait le scandais 
suprême. Les Allemands n'ont que du mé-
pris pour la douceur des mœurs des races 
latines. La bonté est aux yeux de ces go-
rilles synonyme de faiblesse. Ils nous ont 
fait la guerre non en soldats, mais en ban-
dits, par l'ordre de. leur empereur. En effet, 
si Guillaume II n'avait pas ordonné les. 
dévastations et lés crimes de toutes sor-
tes dont les pays envahis ont été les vic-
times, ses généraux n'auraient pas osé 
assumer une pareille responsabilité. Au 
surplus, j'ai publié à cette place le texte 
d'une lettre de Guillaume à François-Jo-
seph, dans laquelle le misérable annonçait 
à son M bon frère » d'Autriche son inten-" 
tîon de mettre la France à feu et à sang. 
N'oublions pas que les Allemands ont pro-. 
fessé le mépris des droits d'autrui; tel ce 
célèbre Bluntchli proclamant que là où 
l'Allemagne a mis le pied, « elle jouit d'un 
droit inaliénable, sans tenir compte d'au-

Hileîf ilson en Aii 
LE DINER DE BUCKINGHAM-PALACE 

Londres, 27 décembre. — Parlant au ban-
quet offert ce soir au président Wilson, le 
roi George a souhaité la' bienvenue au pré-
sident, dont la visite marque une date his-
torique. Après ayoir rappelé tous les liens 
qui unissent le peuple américain «t le peu-
ple anglais, U a dit : 

« Nous voyons dans les tdéals communs 
chers à nos deux peuples un lien d'une por-
tée beaucoup plus grande encore. Au pre-
mier rang de ces idéals, vous mettez et nous 
mettons la liberté et la paix. Nous avons 
été les protagonistes et Jes modèles dans 
notre vie nationale de l'application des prin-
cipes du gouvernement populaire autonome 
basé sur l'égalité des lois, «t ce privilôgo 
impose à nos deux pays l'obligation de re-
chercher comment appliquer- ces principes 
hors, de nos frontières pour le -bien do l'hu-
manité. 

» Et maintenant, vous venez aider à. rebâ-
tir les nouveaux Etats sur les ruines de 
ceux que u guerre a bouleversés, en élabo-
rant la base solide d'un nouvel édifice qui 
sera stable parce qu'il reposera sur le libre 
consentement des nationalités émancipées. 
Vous avez éloquemment exprimé l'espoir 
du peuple .américain, espoir qui est égale-
ment le nétre, qui permette d'élaborer quel-
que projet pour parvenir au but pour le-
quel vous avez tant fait;, et grâce auquel le* 
risques d'une guerre future puissent autant 
que possible être écartés, enlevant ainsi 
aux nations le fardeau écrasant dont elles 
's'étaient chargées par. crainte d'un conflit. 
Les peuples américain et britannique ont 
été frères d'armes, et leurs armes ont été 
couronnées des lauriers de la -victoire. De 
tout notre cœur nous reméreions vos vail-
lants soldats et marins pour la part, splen-
dide qu'Us ont prise dans cette victoire. -
Nous remercions de même le peuple améri-
cain pour la noble réponse qu'il a faite aux 
appels de la civilisation et de l'humanité. 
Puisse le même esprit de fraternité inspi-
rer, et guider les. efforts que nous faisons 
ensemble pour- assurer au monde les bien-
faits de la liberté bien ordonnée et une 
paix durable. » 

Toast de M. WUson. 
Dans sa réponse au toast du roi, M. Wil-

son a dit : 
« Sirj, 

»Je suis profondément flatté des gracieu-
ses paroles que vous venez de prononcer. 
L'accueil que vous m'avez accordé, ainsi qu'à 
Mme Wilson, a été si chaud, si naturel, si 
franchement cordial, qu'il nous a fait plus 
qu'un simple plaisir; il nous a touchés, et je 
crois interpréter correctement cet accueil 
comme représentant, non seulement votre 
propre pensée, mais encore comme exprimant 
en votre nom et au nom de la grande nation 
a laquelle vous présidez, les mêmes senti-
ments pour le peuple des Etats-Unis, car 
vous, sire et 'moi — moi temporairement 
— •nous représentons l'esprit de deux grandes 
nations, et toute la force, toute l'autorité que 
je possède, je les tiens seulement autant que 
j'exprime î'çsprit et le but du peuple-améri-
cain. 4 

» L'influence que le peuple américain peut 
avoirs sur les affaires du monde est mesurée 
par sa. sympathie avec les aspirations des 
hommes libres de partout. L'Amérique 
aime la liberté. Je crois qu'elle aime la li-
berté d'une façon désintéressée et si elle ne 
l'aimait pas ainsi, elle aie soutiendrait pas 
et elle ne pourrait pas soutenir l'influence à 
laquelle elle aspire. 

» Sire, j'-ai eu le privilège de conférer avec 
les dirigeants de votre propre gouvernement 
et avec les porte-parole des gouvernements de 
France et d'Italie. Je suis heureux de dire que 
j'ai les conceptions qu'ils ont eux-mêmes de 
la signification et de la portée du devoir pour 
lequel nous nous sommes réunis. Nous avons 
employé de grands mots : « Droit et Justice », et 
maintenant nous avons à démontrer si oui ou 
non nous reconnaissons ces mots et comment 
ils devront être appliqués au règlement parti-
culier qui terminera cette guerre et nous de-
vons, non seulement comprendre, mais encore 
avoir,le courage d'agir conformément à notre 
compréhension. 

. » Cependant, après m'être servi du mot : 

Tel était également l'avis de l'empereur 
déchu, avec cette particularité qu'il s'ap-
puyait sur le droit divin. Dans son exil de 
fuyard, il doit s'abandonner à d'arrières ré-
flexions sur le <( lâchage »• de son vieux 
Dieu; comme Louis XIV disant après la 
bataille de Ramillies : «Dieu a donc ou-
blié tout-ce que j'ai fait pour lui ! ». 

Quoi qu'il en soit, l'accord des nations 
libres serak vicié en son essence si l'on 
commettait'l'impardonnable, faute, d'y ad-
mettre la nation félonne.qui n'a jamais dis-
simulé son,-mépris de La;'.parole donnée. 

Ce serait une erreur/'de croire, que la 
défaite a pu l'assagir et que l'aventure im-
périale lui inspirera Le goût de la liberté. 
La servilité des Allemands était telle sous 
le grand Frédéric que celui-cî disait être 
fatigué de régner sur des esclaves. La race 
n'a point changé. ' 

C'est pour cela qu'on ne saurait raison-
naibleiàent s'attendre à voir le Boche 
s'adapter à des institutions démocratiques. 

On ne saurait être libre avec des mœurs 
d'esclave. Le poids de la liberté est plus 
difficile à porter pour les âmes viles, que 
celui de la servitude. 

Pour résumer la question, exprimons 
l'avis que l'accession à l'union des peu-
ples doit être l'objet d'une sélection atten-
tive et que l'Allemagne ne saurait, à au-
cun prix, être considérée comme une loyale 
associée. 

Albert ROBERT. 
—^> ;— 

tats-Ums 
Pour le ravitaillement de la Belgique 
Washington, 28 décembre. — M. Herbert 

Hoovcr, le contrôleur' des vivres qui vient do 
terminer son voyage d'études en Belgique, a 
câblé à la commission do secours de la Belgi-
que, lui recommandant d'élargir son program 

davantage réparer "sur les Chemins de fer" de me initial et d'envoyer au moins 100,000 ton-
l'Etat que sur les réseaux. , nés de vivres par mois. 

M. Claveille: J'ai fait les commandes néces-] M. Iloover a demandé également à la com 
saires mais on ne m'a pas donné de personnel 
J'ai fa'it mon devoir dans le passé et je conti-
nuerai à le faire. (Très bien !) 

Répondant à l'allégation do M. Albert Tho-
mas M Loucheur, ministre de la reconstitu-
tion'nat'ionale, dit : La fabrication dos wagons 
n'est pas la même chose que celle des obus. Il 
faut de» pièces de rechange pour les répara-
tions, et il fa;lt refaire 1,200 dessins. Dès que 
nous'aurons les pièces nécessaires, nous ins-
tallerons en grand la fabrication et la répara-
tion des wagons à Roanne. 

On a décidé que les ouvriers des usines de 

mission do navigation d'augmenter le tonnage 
mis à sa disposition en vue du ravitaillement 
de la Belgique. 

En Espagne 

« Courage », il me vient à l'esprit qu'il faut 
plus que du courage pour résister à la gran-
de marée morale qui monte actuellement dans 
le monde, que de. s'y soumettre et d'y obéir. U 
y a un grand courant dans les cœurs des hom-' 
mes, les cœurs des hommes n'ont jamais battu 
à l'unisson d'une façon aussi remarquable. Ja-
mais, auparavant, les hommes n'ont été si 
conscients de leur fraternité; jamais aupara-
vant, p»ut-être, n'ont-ils réellement compris 
combien petite était la différence entre les mots 
« Droit » et « Justice ». 

» Dans une latitude ou dans une autre, 
sous une souveraineté ou sous une autre, 
cela sera, je crois. Sire, notre baut privilè-
ge, non seulement d'appliquer le jugement 
moral du monde au règlement particulier 
que nous allons entreprendre, mais encore 
d'orgamser îa force morale du monde, afin 
de protéger ce règlement, de raffermir les 
forces de l'humanité et d'établir le droit et 
la justice auxquels les grandes nations 
comme les nôtres se sont dévouées. 

» Il y a un certain encouragement, dans le 
fait de savoir que c'est là la mission dont nous 
sommes chargés. Rien moins que cela ne m'au-
rait autorisé à quitter les importants devoirs 
dont je suis chargé de l'autre côté de la mer, 
rien que la conscience de dire que nous sau-
rons l'égaler un dignité et en importance. 11 
m'est par conséquent d'autant plus agréable 
de me trouver dans la société d'hommes unis 
dans un même idéal et dans un même but, 
d'avoir le privilège d'unir ma pensée à la vo-
tre en portant en avant ces étendards que nous 
sommes si fiers de tenir hauts et de défendre. 

» Permettez-moi, Sire, dans un sentiment 
de profonde sincérité, d'amitié et de sympa-
thie, de boire à votre santé, à la santé de la 
reine, ainsi qu'à la prospérité de la Grande-
Bretagne. » 

Les entretiens de M. Wilson auront 
une grande portée 

Londres, 28 décembre. — L'agence Rou-
ter est autorisée à déclarer que les entre-
tiens qui ont eu lieu avec le président Wil-
son au palais de BuckLngham et chez le 
premier ministre se sont poursuivis à la 
satisfaction de tous. Le président Wilson, 
le premier ministre et M. Balfour ont as-
sisté seuls, à ces entretiens qui ont pris 
trois heures de la matinée et deux heures 
de l'après-midi. 

On se propose de ne publier à ce sujet 
rien qui ressemble à un communiqué. On 
déclare cependant que les entretiens ont 
porté sur un ensemble de sujets très éten-
dus, y compris naturellement les quatorze 
articles de M. Wilson. 

Aucun ordre du jour n'avait été élaboré. 
Ce n'a été qu'un échange de vues et de 
franches explications de part et d'autre. 

Ces conversations si grosses de consé-
quences auront un résultat d'une très 
grande portée. 

Tous lés hommes d'Etat qui y ont pris 
part ont été très impressionnés par la sin-
cérité et l'admirable état d'esprit dont tou-
tes^ ces conversations ont été animées et 
tous, quand elles se sont terminées, se sont 
proclamés satisfaits du résultat de leurs 
travaux. 

Un homme d'Etat a fait cette déclara-
tion : « "Vous pouvez dire à coup sûr qu'il 
n'existe aucune divergence sérieuse. » 

Le paps et le président Wilson 
Rome, 27 décembre. — La mission dont 

est chargé le cardinal Ceretti auprès du 
président Wilson aurait trois buts : 1. Justi-
fier-.la neutralité du Vatican durant la guer-
re et présenter des documents à ce sujet; 
2. donner sa valeur à l'œuvre humanitaire 
du Vatican en faveur des prisonniers, des 
déportés, etc.; 3. demander la médiation du 
président Wilson en vue de régler la situa-
tion du Vatican. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

L'ARMISTICE 
La livraison des wagons 

Paris, 27 décembre. — Les Allemands com-
mencent à exécuter les conditions d'armisti-
ce, notamment en ce qui concerne le matériel 
roulant, -de façon plus satisfaisante. C'est 
ainsi qu'en.-une seule journée ils ont remis 
aux autorités françaises 5,500 wagons et 200 
locomotives. D'autres livraisons vont suivre 
régulièrement. 

Les Allemands avaient soulevé de nombreu-
ses difficultés pour la livraison de ce matériel, 
mais devant l'attitude énergique du maréchal 
Foch, les difficultés se sont évanouies, et les 
clauses de l'armistice sont aujourd'hui en voie 
de réalisation. 

Une décision du maréchal Foch 
Genève. 28 décembre. — La commission 

d armistice- communique de Berlin : 
« Sur la protestation du président de la 

commission d'armistice allemande, le ma-
réchal Foch a décidé que les communica-
tions des ouvriers de et p$ur les usines 
principales des locomotives dë'Nied, près de 
Francfort, doivent être autorisées, que tou-
tes les mesures doivent être prises pour évi-
ter toute entrave à la continuation du tra-
vail dans les usines situées à la frontière 
ci. près des têtes de pont, et pour quo les 
trains d'ouvriers communiquent, jusqu'à 
Francfort et Darmstadt. > 

Une division française fêtée à Gand 
Gand, 28 décembre. — La population de 

Gand a fait un accueil enthousiaste à la 
132-e division française, commandée par le 
général Sigres, qui a séjourné ici. Au mi-
lieu de chaleureuses acclamations, de cris 
ininterrompus de : « Vive la France ! » les 
troupes, couvertes de fleurs, ont traversé la 
ville pavoisée aux couleurs françaises et al-
liées. 

Les Français dans les pays 
yougo-slaves 

Rome, 28 décembre. — Un bataillon fran-
çais a occupé Cattaro. C'est le général fran-
çais Veral qui prendra le commandement 
du corps interallié qui doit occuper la Dal-
matie méridionale et le Monténégro. Des 
troupes franco-serbes occuperaient Raguse. 

TREMBLEMENT DE TERRE 
DANS LA REGION DE VIGO 

Madrid, 27 décembre. — Des tremblements 
cuM:re"DOurraierit être employés dans toutes les <5a..terr,8 d'°fse? grande, intensité se sont pro-
usine® pour la reconstitution de la vie écono- dmta dans toute la région de Vigo. De nom-
miaue Les contrôleurs de la main-dœuvre ont ^roux, édl^es..fe sonf effondrés

v
 notamment uique_. 1-0= ^_ _ A „„ dans le petit village de Rubio, où, pendant un 

office religieux, le clocher de l'église s'écroula 
sans qu'il y eût d'accident à déplorer. 

La reprise des courses 
Paris 28 décembre. - D'après les rensei-

gnements que nous avons pu recueillir la 
feprise des courses n'est pas envisagée of-
JBciellement avant mars ou avril c'e3t^à-dlre 
'Boxés Ja démobilisation dea D, A. oc 

Les alliés et les bolcheviks 

LE GOUVERNEMENT DE LENINE TENTE 
A NOUVEAU DE NEGOOIEB 

Londres, 28 décembre. — On apprend q,ua 
le gouvernement bolchevik a jajï depuis la 
Noël de nouvelles démarcfcee aupresl des 
gouvernements alliés concernant les condi-
tions de patx_ Celles qui ont été offertes na 
diffèrent pas de celles que Litvinofl ex-am-
bassadeur bolchevik à Londres avait mises 
en avant par l'intermédiaire du gouverne-
ment norvégien. On n'y répondit pas parc* 
qu'elles émanaient d'un gouvernement oui 
n'était ni reconnu par les alliés ni par la 
représentant de la Russie. Par conséquent 
■la situation reste inchangée. En ce qui con-
cerne l'attitude générale des alliés vis-à-vis 
de la Russie, il n'y eu aucune déclaration 
sur la politique qu'ils feront, car la ques-
tion tout entière est actuellement en délibé-
ration. 

LE Q£NCRAL PILSUDSKI DEMANDE 

L'AIDE DES ALLIES 
Genève Z','décembre. - On attend à la 

station de Buchs (frontière austro-suisse), 
lundi prochain, un wagon spécial envoyé 
de Varsovie par le gouvernement polonais 
pour transporter la mission que Londres 
vient d accréditer &u<près du général Pil-
sudslti. . 1 

On rapporte à propos du chef populaire 
du gouvernement polonais que le général 
vient de demander à l'Entente de ne pas 
lui refuser une aide effective et son appui 
moral, ear son prestige réel sur les masses 
peut seul combattre d'une manière efficace 
les menées bolchevistes, qui constituent ac-
tuellement le plus grave danger pour la 
Pologne. L appel du général Pilsudski sera 
certainement entendu par les cabinets ai-

reçu des instructions en conséquence. 

Ceux de l'usine et ceux de la campagna 
■M. Marin demande la réalisatiob d» l'é-

galité de l'impôt du sang entre eaux q,ut ont 
combattu, qui vont assurer l'occupation, et 
ceux qui ont été dans les usines et qui au-
ront le béné&c» de travailler à la renaissan-
ce économique. (Vif* applaudissements sur 
la plupart de s bancs, sauf les socialistes.) 

M, Mare Révllle (radical-socialiste} : U 
faut avoir le courage d'assurer la renaissan-
ce dea usines. Pas de démagogie. 

M. Marin 1 II ne s'agit pas d« démagogie*, 
mai9 les parole» de M. Réville, nous les 
avons entendues autrefois pour toutes les 

En Italie 
3Le ministre Bissoiati démissionne 

La loi sur les loyers 

Rome, 28 décembre. — M. Bissoiati vieat de 
donner sa démission à la suite d'un désaccord 
survenu à propos des problèmes internationaux 
de la paix. M. Bissoiati, socialiste, est intransi-
geant d'une part sur les revendication pour les-

classes privilégiées qui fuyaient le servies quelles l'Italie est entrée en guerre, et d'autre 
militaire. Qui est-ce qui cultiveca nos pari, sur les principes wilsoniens. 
TJ mrs 'vite applaudissements sur un

 ttM crancf nombre de banos, bruit obéi les so-
cialistes) si le« paysans sont seul* & l'a» 
mM ?Loucheur 1 Je prends la responsabilité 
des mesures au* J'a» proposées au président 
du conseil. _ , . 

M. Clemenceau 1 I« tes ad approuvées et 
13 les approuve encore. 

M. Loucheur 1 W dit que renvoyer les 
hommes dans les dépôts sans certains sur-
sis indispensables, (fêtait. renvoyer les sol-
dats sans fourriers, c'était, pour rétablir un 
minimum de vie économique. Cest après 
avoir étudié la question et consulté le pré-
sident du conseil que j'ai autorisé la muta-
tion d'usine à usine. La question des sursis 
doit être examinée de.nouveau[ mais ren-
voyer les ouvriers sans octroi de sursis in-
dispensables, c'est nuire à la reconstitution 
du pays. (Très bien I ) 

Malgré le ministre dee finances, les socia-
listes, en majorité à ce moment dans la sal-
le, font au milieu du bruit voter, le renvoi 
de la discussion à l'après-midi 

Mission militaire russe en France 
Marseille, 28 décembre. — Par le « Paul-

Lecat », courrier de Chine, est arrivée à 
Marseille une mission, militaire russe, com-
posée de l'amiral Odyntzoff, du colonel 
ïvanosky et du capitaine Savinkoff, qui se-
ra à Paris pou* prendre part à des négo-
ciations. 1 

Paris, 23 décembre. - Au cours de sa 
séance d'hier, le Sénat a donné force de loi 
à J» proposition complétant l'article 53 de 

du 9.mals 191s- concerne les pro-
rogations des baux. Le Sénat a adopté le 
rhimTfUlTlt^Tiewlui avait transmis la Chambre des députés i 

« Pour les locations verbales, les locatai-
énoiî^011,4 *a,ra I*"" notification à toute 
époque de la location. Toutefois s'ils ont 
reçu congé du propriétaire, ils devront fai-ÏLce"e„notlflcauon au plus tard le vingtiô-

Rochette en liberté provisoire 
Paris, 28 décembre. — L'ex-flnancler R6-

enotte. qui se trouve en ce moment à la 
oarué, ou 41 purge la peine de trois ans de 
prison prononcée contre lui à la suite de 
ses escroqueries, a terminé cette peine au 
lourd hui. Le régime cellulairo auquel il i. 
été astreint le fait en effet bénéficier d'une 
réduction de neuf mois. Une autre instruc-
tion concernant de nouvelles plaintes visant 
Rocnette est bien en cours, mats en ce qui 
concerne cette nouvelle affaire, l'ax-flnan-
cier a obtenu du magistrat instructeur Sa 
-mis»..an lihactô jMoviaoira. • 

LES FRONTIÈRES 
du pays tchéco- slovaque 
Bâle, 26 décembre. — On' mande de Buda-

pest, que le colonel Vix, chef de la mission 
militaire alliée à Budapest, a remis au co-
mité Karolyl la note suivante : 

t J'ai l'honneur, comme complément à ma 
communication du 3 décembre 1918, de vous 
faire connaître que, d'après un avis reçu 
du général commandant en chef l'armée de 
l'Est, la frontière provisoire de l'Etat tchéco-
slovaque est fixée comme suit : 

c 1. Frontière nord actuelle de la Hon-
grie; 2. frontière ouest de la Hongrie jus-
qu'au Danube; 3. cours du Danube jusqu'au 
confluent de Leipeb, 4. cours de Leipel jus-
qu'à Bimaszombat, cette ville appartenant 
à la Siovachie; 5. ligne droite de Bimas-
zombat Jusqu'au confluent de l'TJng; 
G. cours de lllng jusqu'à la colline TJszek. 

» Je vous prie de donner l'ordre de reti-
rer les troupes hongroises au sud des lignes 
marquées dans les paragraphes 3 à 5. » 

Une note de protestation du gouverne-
ment est préparée par le ministre de la 
justice. 

commission m 
de Wilheîmshaven 

Londres, 27 décembre. - Voici les grandes 
lignes du compte rendu donné de source au 
torisée des travaux de la commission navaie 
alliée dans les eaux allemandes. m„mcurs La commission se composait des mei curs 
experts disponibles des cinq nations alhées. 
L'amiral Grasset représentait la France et 1e 
lieutenant Gulli l'Italie. .. -,é ar_ 

l'amiral anglais Montague-B^vming 
échappatoires »^"£"£t ïù tact déployés par 
personnel, la .£erïï°l

n
e
ta

„
u
i:Browning, chef de l'amiral anglais Montague-urowu sion 

la mission, furent eau se que^ ce 
parvint à amener ^^.^Xr entièrement les 
voies et f^ u^o i-aririslice que tout SïïgS^^SSSa^S dans l'impossibilité 

hTven ' ce" fu? l'aSral allemand Goette qui 
le présente comme chef de la mission des 
vaincus II semble qu'il était le plus ancien 
officier de la marine allemande resté à son 
poste, tandis que les amiraux von Sheer et 
von Hipper s'étaient éclipsés dans la même 
obscurité que celle qui recouvre Ludendorff et 
les autres anciens chefs qui ont cherché la 
sécurité dans la fuite et la retraite. 

Les délOflùéa'-allemands abandonnèrent donc 

toute idée de résistance devant l'attitude in-
flexible de la commission alliée qui leur a fait 
comprendre l'inutilité d'une tactique frisant 
parfois le bluff. Les choses ont marché si 
promptement ensuite, que la première sous-
commi-ision pour l'inspection des bâtiments a 
pu débarquer et se mettre au travail dans les 
docks dans l'après-midi. 

Le premier bâtiment inspecté a fait forte-
ment ressortir la saleté et le manque de dis-
cipline, caractéristique qu'on a été à même 
d'observer ensuite sur tous les autres navi-
res. Sur ce bâtiment, de nombreux matelots 
fiânant indolemment sur le pont (en contra-
vention flagrante ; avec les conditions de 
l'armistice) menaçaient d'entraver considé-
rablement les travaux de l'Inspection. 

L'attitude énergique adoptée par l'officier 
commandant a eu en cette occasion, non seu-
lement pour résultat de mettre fin à des dif-
ficultés sur le bâtiment, mais elle en a empê-
ché le renouvellement sur les autres vais-
seaux. Se tournant vers le capitaine du bâti-
ment en question, l'officier anglais l'a averti 
qu'aucun marin ne devait plus se trouver sur 
son chemin, sinon il retournerait immédiate-
ment à bord de 1' « Hercules » pour établir 
un rapport attestant que l'on faisait obstacle 
à l'accomplissement de son devoir. 

Bien que le capitaine n'eût apparemment 
aucune autorité sur ses hommes, ceux-ci eu-
rent bien trop peur des conséquences possibles 
de leur acte pour continuer leur opposition, et 
cinq minutas plus tard le dernier d'entre eux 
était parti pour rejoindre dans l'entrepont le 
petit groupe de ses compagnons. 

L'ALLEMAGNE INSPECTEE DE PRES 
De nombreux voyages ont été effectués 

par des sous-commissions diverses qui ont 
parcouru des milliers de milles dans l'Alle-
magne du Nord, obtenant des informations 
exactes et intéressantes sur la situation des 
populations, l'état des cultures, des appro-
visionnements, etc. Ces renseignements se-
ront d'une valgur incalculable pour les au-
torités alliées qui auront à décider quelle 
réponse on doit faire aux appels des pré-
tendus millions d'affamés-de l'empire alle-
mand. . . . 

Aucun membre de la commission ne dit 
avoir remarqué un manque de vivres dans les 
centres industriels tels que Hambourg et 
Brème et, dans la plupart des régions traver-
sées, les gens ont paru être aussi bien nourris 
et vêtus qu'en Angleterre et en France. Le 
bétail semblait, être également en très bonne 
condition et le sol avoir été soigneusement 
amendé et cultivé. Le littoral allemand de la 
mer du Nord et dé la Baltique est certaine-
ment loin de manquer dé vivres ou l'on vou-
drait le faire croire aux alliés. 

La discipline et l'ordre ont paru bien meil-
leurs dans les stations de dirigeables et- d'hy-
dravions qu'à bord des navires de guerre et 
la commission a pu constater que tous les 
efforts y avaient été faits pour se conformer 
à la lettre de l'armistice. 

NORDERNEY ET WARNEMUNDE 
La station d'hydravions de Norderney 

pouvait être comparée on ne peut plus favo-
rablement à n'importe quelle autre de Fran-
ce ou de Grande-Brtagne. Quant à la grande 
station de dirigeables de Nordholtz elle 
était incomparablement la plus Pelledu 
monde. C'est de cette station de Noî7Jferrrey 
miA nont Darties virtuellement toutes les in-
cursions aériennes contre l'Angleterre, et la 
sous-commission a PU voir, avec beaucoup 
d'intérêt le fameux hydravion « L-14 » qui 
exécuté vingt-quatre raids en Angleterre. 

Cet hydravion était à peu près le seul ayan 
survécu aux premiers appareils, qui tous ont 
été détruits d'une façon ou d'une autre 

Parmi les stations aériennes, la plus Inté-
ressante qui ait été visitée est la grande sta-
tion d'épreuves de Warnemunde où tous les 
nouveaux types d'appareils que les Allemands 
avaient en construction étaient essayés et ins-
pectés. L'autorisation de visiter cette station 
remarquable n'a été accordée qu à contre-
cœur et le fait de révéler ce qui était là en 
voie 'd'exécution doit avoir été extrêmement 
pénible aux Allemands. 

La commission sous-marine, sous la direc-
tion du commandant Bower, a poussé ses re-
cherches avec ardeur à Hambourg, à Brème et 
sur d'autres points, ce qui a eu pour résultat 
de faire découvrir plusieurs dizaines de sous-
marins allemands, la plupart presque ache-
vés et que les Allemands n'avaient jamais dé-
clarés jusqu'ici. 

L'amiral Goette a protesté jusqu'au bout 
contre la remise de ceux-ci, mais t la conféren-
ce finale, la commission alliée l'a emporté, et 
ces pirates éventuels seront remis dans les 
ports britanniques au fur et à mesure qu'ils 
pourront Ctre remorqués. 

LA POPULATION 
Pendant la traversée du canal de Ktel par 

l'« Hercules », des habitants, sur les ber-
ges, ont manifesté une curiosité indifférente. 
Cependant, l'intention d'entrer en relation 
était manifeste, et certainement la foule au-
rait acclamé assez facilement la moindre 
avance émanant des navires. Naturelle-
ment, U n'y eut aucune avance de cette na-
ture, aucun Britannique n'a fait la moindre 
signe en réponse à des centaines de signes 
allemands. En vérité, de nombreux sourires 
niais ont disparu* de beaucoup de visages 
en présence des regards imperturbables des 
marins britanniques alignés le long des bas-
tingages, pendant que les navires poursui-
vaient leur marche. . . 

Les travaux de la commission alliée étant 
entièrement terminés, 1' « Hercules » a été mis 
sous pression le 18 à midi. Il passait par le 

1 canal de Kiel dans l'après-midi et il parais-
sait dans l'estuaire de l'Elbe le matin du jour 

. suivant pour,, commencer son voyage de retour. 

LE DEBAT SUR LA POLITIQUE 
DU MINISTERE 

Au COÛTS du débat engagé à la Chambre, 
le gouvernement n'a pas répondu hier el 
les socialistes ont fait grand bruit de ce 
silence; mais, fait observer M. Auguste 
Avril (Figaro) : 

« Le gouvernement, qu'a-t-il â répondre 1 
Il attend son heure, son moment, le chapi-
tre sur lequel il peut logiquement appuyei 
ses explications et répondre à une question 
précise. C'est la Chambre qui est responsa-
ble de ces méthodes de travail, le .narti so-
cialiste surtout. Les esprits brouillons e» 
fumeux de ce groupe, les bavards qui soni 
toujours animés de la fureur sacrée sali-
vent éperdument, sans ordre, sur tout... et 
le reste. Ils s'étonnent qu'on ne las suive 
pas dans leur incohérence. Ce qui serait 
étonnant et insupportable, c'é'st que le gou-
vernement les eût suivis. Il ne l'a pas voulu, 
Il a eu raieon, car il demeure dans la doc-
trine parlementaire. • 

M. Marcel Cachln, le nouveau chef du 
parti socialiste, a mis dans l'exposé de ses 
idées une modération de ton et une sorti? 
d'esprit de conciliation. Mais, note M. Ga-
rapon (Echo dè Paris), cela n'a point suffi 
à lui attirer la faveur de la Chambre, car 
le fond et les tendances du discours demeu-
raient également inacceptables. 

« C'est bien le bon peuple allemand, dit la 
Libre Parole, qui nous a tué un million 
soixante et onze mille soldats (chiffre offi-
ciel), sans compter les civils, hommes ei 
femmes, fusillés ou morts de misère et de 
faim dans les geôles du bon peuple alle-
mand, qui a traité nos populations dépor-
tées comme l'antiquité païenne ne traitait 
pas ses esclaves. M. Marcel Caehin le sait 
sans doute, mais il parle comme s'il l'igno-
rait, et. visiblement, il ne sent pas à quel goint cette indifférence est odieuse. L^ 

hambre, Dieu meroi I l'a senti, et le payfl 
le sentira mieux encore. Les socialistes l'ajv 
prendront à leurs dépens. > 

L'Humanité reconnaît, avec une mélanco-
lie qui n'est pas dépourvue d'amertume, 
que MM. Clémenceau et Pichon demeurè-
rent souriants SUT leurs bancs, et que cette 
grande séance finit en queue de poisson. 

LES RESTRICTIONS 
M. Boret, ministre du ravitaillement, nous 

laisse espérer une amélioration. Toutefois, 
ainsi qui! l'a dit à M. Lucien Chassaigne, 
du Journal : 

« Il y a trois cas où l'Etat doit encore in-
tervenir : dans celui des marchandises dont 
l'accaparement constituerait un danger na-
tional grave, c'est celui des céréales; dans 
celui des marchandises pour lesquelles des 
contrats ont été passés entre les pays alliés, 
c'est celui de la viande frigorifiée; enfin 
dans celui des marchandises qui exigent 
pour leur transport du fret pour lequel il 
faut que des arrangements soient également 
pris entre nations qui en possèdent. En de-
hors de cela, nous sommes décidés, ferme-
ment décidés, à rendre au commerce sa li-
berté. » 

LE NOUVEL ACIER 
C'est grâce au hasard, dit l'Eclair, qu» 

l'acier réfractaire à la rouille et à la corro-> 
sion aurait été découvert à Sheffleld pour 
le service de l'aérostation : 

« M. Henry Brearley, auteur d'important» 
travaux de chimie industrielle en même 
temps que métallurgiste, déclare lui-même 
avoir trouvé sans le chercher l'alliage rêvé 
en faisant des essais sur des aciers au chro. 
me. La coutellerie anglaise s'est déjà empa-
rée de cette découverte, qui est appelée à 
su répandre dans toute l'industrie des mé-
taux. » 

LES DRAPEAUX 
La joie des Alsaciens et des Lorrains, en-

fin redevenus Français, trouve pour se ma-
nifester les formes les plus touchantes. Com-
me par miracle, on le sait, les drapeaux 
aux trois glorieuses couleurs de la France 
surgissent de tous côtés. Et ce qui est sur-
tout émouvant, c'est la longue et patiente 
attente soutenue par une espérance tenace 
dont témoigne l'expression même par la-
quelle s'affirme leur allégresse patriotique : 

« C'est ainsi, rapporte Aux Ecoutes, que 
l'adjoint au maire de Thionville, ayant re-
marqué un sous-officier qui chantait « la 
Marseillaise » d'une voix particulièrement 
vibrante, l'emmena avec lui sans mot dire, 
le conduisit à son domicile et l'invita, tou-
jours silencieusement, à descendre terrr sa 
cave. Là, il lui indiqua un emplacement ou 
tous les deux ensemble se mirent à creuser. 
A une profondeur respectacle, ils découvri-
rent quelques bouteilles de vieux vin de la 
Moselle, dont ils vidèrent l'une incontinent. 
«Ce n'est pas tout, dit alors l'adjoint: con-
» limions a creuser; » Ils se mirent à l'œu-
vre, et bientôt le sous-officier découvrit, 
plus profondément enfoui, un petit paquet 
de drapeaux français qui attendaient là 
l'heure assurée, inévitable, où ils pourraient 
flotter au vent triomphalement. » 

LE PRESIDENT WILSON 
Sisley trace à l'Opinion un portrait du 

président Wilson qui nous le révèle sous 
des aspects nouveaux : 

Il a besoin de faits, non de pensées. Il 
est lui-même une machine à penser contrô-
lée par une volonté, sa grande vertu. Un 
humoriste a dit de lui: «Il peut tourner a 
» son gré le commutateur de sa pensée. » 
Woodrow Wilson est un historien de l'école 
moderne. Il commence par examiner le» 
faits, les analyse avec soin, et d'après eux 
6-e forme une opinion réfléchie. La princi-
pale raison de son voyage fut sans doute 
un désir d'étudier les faits sur place et de 
première main. Au lieu d'arriver en Eu-
rope, comme beaucoup le croient, avec des 
idées toutes faites sur la paix, il est proba-
ble que, pour l'instant, les idées de M. Wil-
son sont à l'état fluide. Dans ses,, premières 
conversations, il né cherche pas des opi-
nions, mais des renseignements précis : il 
veut se documenter. Sa volonté, mise au 
service d'un historien devenu homme d'E-
tat, explique son attitude comme politique, 
son refus de se soumettre à la discipline de 
parti. 

» Le président Wilson s'amuse d'une bon-
ne plaisanterie jusqu'à rire aux larmes. Sa 
conversation est pleine d'humour; il sait 
conter une histoire avec esprit. Il goûte la 
beauté féminine, et dans un salon il n'est 
pas rare de le voir parler à la plus jolie 
femme. Il aime les sports. Il n'est pas seu-
lement un excellent, joueur de golf, mais 
pendant la saison il assiste deux.fois par 
■semaine à une partie de base-bail, qu'il suit 
avec un intérêt passionné. Si on lui parle 
d'un livre, c'est l'auteur qu'il désire voir. 
Quand il ne lit. pas pour se documenter, u 
se distrait avec des histoires de détective. 
Il va souvent au théâtre. Il aime les genres 
les plus divers. » 

L'œuvre magnifique 
des patrouilleurs de la Loire 

Paris, 28 décembre. — D'un ordre du jour 
adressé par le capitaine de vaisseau Jollivet à 
sa division des paîrouilles de la Loire, bâti-
ments, hydravions et ballons qui assuraient la 
protection des routes côtiéres de Penmarch à 
Fromencine, de'Brest à La Pallice, il n'est que 
juste de publier le passage suivant : 

« Alors qu'avant la création de la division 
dé très nombreux bâtiments de commerça 
étaient torpillés sur nos côtes ou sautaient sur, 
des mines, votre intervention incessante a ré-
duit à un très petit nombre les pertes dues aux 
Boûs-marins ennemis. Dans l'année qui vient 
de s'écouler, dix bâtiments seulement ont été 
torpillés sur 18,000 qui ont circulé sur notre 
littoral; un seul a sauté sur une mine. Et ca 
qui prouve bien l'utilité de vos efforts, c'est que 
pour obtenir d'aussi piètres résultats, les sous-
marins sont venus en grand nombre dans la 
zone où nous avons effectué à la grenade, au 
canon et à la bombe vingt-six attaques contre 
des sous-marins ennemis, mil ont été mis en 
fuite, avariés ou coulés, et ou nous avons dra-
gué soixante mines. » 

La question des forêts de pins 
Paris, 27 décembre. — L'énorme consom-

mation de bois qu'ont entraînée les be-
soins de la défense nationale a apporté une 
grave perturbation dans les exploitations da 
la forêt landaise. Il Importe de prendra 
d'urgence des mesures en vue de hâter te 
retour à un état de choses normal et d'as-
surer la reprise, dans les conditions ordi-
naires, du nettoiement des jeunes peuple-
ments ainsi que du gemmage des pms ma-
ritimes. . «_ 

M. Compère-Morel, commissaire de la-
griculture, vient d'inviter les préfets dada 
Gironde, des Landes et du Lot-et-Garonne 
à consulter à ce sujet les commissions dé-
partementales des exploitations forestières 
qui ont été instituées par son arrête du 20 
septembre 1018, afin d'arriver a des solu-
tions applicables aux trois départements 
nue lie une étroite solidarité en matière 
d'exploitations de la. forêt landaise. Les pré-
fets ont été priés de réunir les trois com-
missions en une conférence au cours de 
laquelle elles élaboreront un programme 
commun. 

Rennes, 27 décembre. — La neige a fait sa1 

première apparition dans la région. 
Toulouse, 27 décembre. - Quelques flocons de 

neige "sont tombés dans la nuit et la journée 
d'hier après un refroidissement presque subi» 
do la température. 

Pau, 27 décembre. - Hier matirf, la neige esf 
tombée en abondance dans les^^Bas^s-Pyrénéesj 
T es montaenes se sont couvertes d une Çoucn< 
ttSTpaissf et les toits de la ville sont léger* 

.ment hla.ncs. 



AU PARLEMENT 

La politique du gouvernement 
ItE DÉBUT S'EST OUVERT fi M GHAjGBRE 

P&ris, 27 décembre, — Le grand 'débat 
politique attendu à l'occasion du vote des 
^douzièmes provisoires n'a été qu'amorcé 
•cette après-midi, la commission et le gou-
vernement ayant estimé qu'il était préfé-
rable d'attendre la discussion des articles 
toour entendre les explications des minis-
tres qui ont été mis en cause par les diffé-
ï-mts orateurs. Ce n'est donc que demain 
«C'après-demain que la discussion devien-
jdrâ intéressante. M. Clemenceau a, en 
feffet, en fin de séance, annoncé qu'il ré-
servait lui aussi ses déclarations pour la 
Wiçcussion des articles. Toutefois, dès au-
jourd'hui, la Chambre a pu manifester par 
Sin vote, qu'elle ne voulait pas suivre l'ex-
ftrême - gauche, et elle a rejeté, par 382 
tvoix contre 43 la proposition d'ajourne-
ment de M. Vincent Auriol-Renaudel, 
pour se rallier au point de vue du gouver-
nement. 
I D'autre part, le discours de M. Marcel 
Cachin a donné à M- Aristide Briand l'oc-
«asion de s'expliquer très nettement, dans We interruption, sur les accords qu'il a 
hégociés avec nos .alliés et sur sa doctrine 
relativement à la diplomatie secrète ou 
publique. 
E Les orateurs qui sont inscrits pour la 
discussion de demain au sujet des crédits 
irnûitaiigîs sont : MM. de Chappedelaine, 
«enaudel, Merlin, Ernest Lafont, Charles 
Leboucq, Outrey, Puech, Albert Noël. 
Pracke et Cornudet. 

LA SEANCE 
/<litL séance est ouverte sous la présidence de 

Al. P. Desehanel. 
i Les socialistes soulèvent immédiatement 
tan incident de procédure, afin de pouvoir 
ïentamer un vaste débat contre la politique 
Idu gouvernement. 

: M. Auriol reproche au ministre de se cou-
vrir de l'armistice pour dissimuler les diffl-
teultés de l'équilibre et son désaccord avec 
la commission. 
! M. Marin, rapporteur général : En régime 
parlementaire, la qualité d'un budget c'est 
Isa sincérité. Chacun doit connaître la si-
tuation. 

i M. Auriol insiste pour que l'on ne vote 
(qu'un douzième. Par ses emprunts à la 
ibanque, le ministre nous conduit à l'abîme, 
jau bolchevisme I (Exclamations au centre, 
applaudissements à l'extrême gauche.) Il 
lest impossible que la Chambre discute en 
jtrois jours un budget de 10 milliards. Je 
demande qUe l'on discute d'abord les cré-
dits additionnels et qu'on ajourne à demain 
jles douzièmes. 

On passe au scrutin; mais à une énorme 
biajorité, par 382 voix contre 93, la Charn-
ière refuse de se prêter à la manœuvre, et le 
flébat s'engage normalement. 

M. MARCEL CACHIN 
C%st M. Marcel Cachin, socialiste, qui 

ouvre la discussion générale. Il demande 
£u gouvernement de faire connaître les 
idées directrices de sa politique au moment 
bu va s'ouvrir la Conférence préliminaire 
fie paix de Versailles. Est-ce que les délibé-
rations de Versailles recevront une publi-
cité totale î , , 
f M. Cachin fait le procès des traités se-
crets en général, et en particulier il incri-
mine les traités secrets de 1916-1917. 
I A ces mots, M. Briand, qui était chef du 
gouvernement à l'époque, se dresse (vif 
mouvement d'attention) et relève l'assertion 
Ûu député socialiste. 

, M. Briand : Vous avez dit que la diplo-
matie secrète était intolérable. Je suis plei-
nement d'accord: il ne peut y avoir, en 
démocratie, traité- que lorsque les clauses 
îont été soumises aux représentants du pays. 
Mais avant qu'il y ait traité, il est néces-
saire que des conversations s'engagent de 
'gouvernement à gouvernement, de chan-
cellerie à chancellerie, et je ne pense pas 
mie vous estimez que cela peut être porté 
'sur la place publique ! En 1915, j'ai pense, 
Jnue pour qu'il ne risque pas qu'il y ait 
désaccord entre les alliés au moment de 
la conclusion de la paix, il fallait réaliser 
tentre eux le maximum d'entente sur tous 
4es grands problèmes; mais il ne s'agissait 
là que d'accords et pas de traités. Et à 
plusieurs reprises Je suis aiBé devant la 
Commission des affaires extérieures lui 
donner connaissance de l'orientation de ces 
kccords. Ils viendront devant la Conféren-
£e de la paix, où on ne sera peut-être pas 
mécontent de les trouver pour faciliter les 
discussions. Mais ces accords ne devien-
dront traités que lorsqu'ils auront été ac-
iceptés par tous, et, pour la France, lors-
qu'ils auront reçu l'assentiment du Parie-
tment. (Applaudissements à gauche, au cen-
tre et à droite.) 
i M. Cachin critique les accords relatifs à 
ï'Asie-Mineure et à la Syrie. II faut que nos 
(amis les Anglais les revoient avec nous. 
L'orateur estime que les Anglais n'ont pas 
respecté le principe des nationalités en la 
circonstance.. M. Cachin annonce qu'il va 
)abord ? la question de nos relations avec 
lia nouvelle république allemande. 
) Ces mots provoquent de vives protesta-
tions, sauf sur les hancs socialistes et dans 
des tribunes où sont des soldats. 
[ Laissez-moi vous dire qu'un certain nombre 
,'dans notre pays s'inquiètent de nos rapports 
Wvec un ennemi qui mena la guerre d'une 
■façon « peu chevaleresque» (sic). 

Ces mots soulèvent des exclamations et des 
protestations presque unanimes, non seulement 

l'Assemblée, mais des tribunes publiques. 
I M. Cachin ne voudrait pas qu'un seul Alle-
mand fût annexé malgré lui et qu'il y eût ici 
jun 'Seul député protestataire. Il s'agit de l'an-
jnexion de la rive gauche du Rhin et du bassin 
jde la Sarre. 
I L'orateur ne veut pas d'annexions. Il ad-
met seulement la démolition des forteresses 
fc* la neutralisation de la zone. 
( Voix au centre : Vous avez vu ce que ça à donné en Belgique. 

M. Delahay'e : Le bassin de la Sarre a été 
/éclamé à l'unanimité par la commission 
pes affaires extérieures, et on a réservé l'an-
fcexion plébiscitée. 
V 91. Cachini :. L'unanimité de la commission, 

sauf les deux socialistes, ont réclamé l'an-
nexion du bassin de la Sarre. (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M. Cachin aborde la question russe. Il était 
question dans les journaux d'une grande ex-
pédition militaire. Le ministre dès affaires 
étrangères est venu nous annoncer qu'on y re-
nonçait. 

Aussitôt M. Pichon «e lève et proteste : 
Pas du tout, dit-il. Je n'ai jamais dit qu'on 
y renonçait, mais qu'elle n'aurait pas lieu dans 
les conditions indiquées par la presse. 

M. Cachin : Lorsque lord Milner a fait des 
déclarations à la presse anglaise sur cette af-
faire, disant qu'il fallait intervenir par les ar-
mes, il a dû quitter le cabinet. 

M. Clemenceau : Je n'ai jamais su qu'il avait 
démissionné. 

M. Cachin : Je demande au gouvernement 
de nous exposer sa politique vis-à-vis de 
la Russie et à la Chambre d'examiner cas 
faits. Il y a des troupes alliées à Mour-
mansk et Arkhangel. Que font oes troupes ? 
Nous avons en Russie du sud trois divi 
sions françaises, en Crimée; six divisions 
franco-grecques à Odessa. Ces troupes sont 
reliées avec les troupes du général russe 
Denikine. Ces troupes sont-elles destinées 
à envahir l'Ukraine?1 Vont-elles menaicer 
le gouvernement francophile et socialiste de 
M. Venltchenko ? Vous avez déclaré la 
guerre au gouvernement » de facto » qui 
existe là-bas. Il ne fallait pas l'ignorer, ni 
lui déclarer la guerre parce qu'il avait sut 
la propriété des conceptions différentes des 
vôtres. (Vives protestations sur la plupart 
des bancs, sauf ceux des socialistes.) 

M. Cachin, invoquant le président Wil-
son, dit : M. Wilson entend apporter la paix 
sur la terre. Il a voulu une Société des na-
tions. 

Voix au centre : Sans les Allemands. 
M. Cachin : C'est un problème d'une ex-

trême difficulté. Mais ne pensez-vous pas 
qu'il faille faire un grand effort pour réa-
liser ce qui paraissait une utopie. 

Voix à droite : Quand les Allemands auront 
payé. 

M. Cachin : Aucun peuple ne doit être 
puni pour les actes dont, Û n'est pas respon-
sable. (Vives protestations, sauf à l'extrême 
gauche.) Il faut examiner l'état dans lequel 
la guerre a laissé l'univers. 

Voix diverses : Et la France. (Vifs applau-
dissements à gauche.) 

M. Cachin : Nous pensons autant que vous 
à la France. 

Voix au centre : Vous pensez autant à l'Al-
lemagne. (Vifs applaudissements sur de nom-
breux bancs.) 

M. Cachin : Je vous demande quand vous 
irez à la Conférence de la paix de renoncer à 
la force qui a été la perte de vos ennemis. (Bra-
vos à l'extrême gauche.) 

Le silence des radicaux est significatif. 
Un' autre, socialiste, M. Alexandre Blanc, 

l'un des trois pèlerins de Kienthal, vient faire 
l'apologie du régime bolchevik et protester con-
tre toute atteinte à ce régime. 

Avec M. Outrey, nous en venons à la ques-
tion financière; H recherche les moyens de réa-
liser de nouvelles ressources, et indique la taxa-
tior du caoutchouc de provenance étrangère. 

M. Cazassus, radical-socialiste, vient repro-
cher au ministre de l'intérieur, M. Pams, l'illé-
galité d'une circulaire sur la révision des listes 
électorales. 

Les représentants des régions libérées, 
MM. François Leîebvre ( Nord), Pasqual 
(Nord), Déguise (Aisne), viennent exposer la 
situation malheureuse de leurs compatriotes, 
qui ne sont pas ravitaillés et dont les maisons 
ne sont pas remises en état ou reconstruites. 

Le socialiste M. Jean Bon, avec emphase, 
somme M. Clemenceau de parler et l'accuse 
de ravaler par son silence la fonction gouver-
nementale et d'imposer à la France une su-
prême humiliation en lui laissant perdre le 
rang qu'elle occupait à la tête des nations. On 
ne proteste même pas, et M. Clemenceau ré-
pond d'un mot : 

« Le gouvernement s'expliquera sur les arti-
cles. » 

Le débat continuera demain matin, 
La séance est levée. 

AU SÉNAT 
L'extension et l'aménagement des villes 
Paris, 27 décembre. — Le président pro-

nonce l'éloge funèbre de M. Murât, séna-
Après l'adoption de différents projets, on 

teur de l'Ardèche, décédé, 
aborde la discussion du projet concernant 
les plans d'extension et d'aménagement des 
villes. 

M. Magny, rapporteur, dit que le projet a 
pour but d'imposer aux communes d'au moins 
10,000 habitants et à un certain nombre d'au-
tres, l'obligation d'avoir un plan d'extension, 
d'aménagement et d'embellissement. Il s'agit 
aussi de prévoir l'avenir et d'empêcher nos 
villes de se laisser surprendre par l'augmenta-
tion de la population. 

Jusqu'ici, dit M. Magny, la législation a trop 
souvent été insuffisante pour empêcher les ini-
tiatives préjudiciables à l'harmonie et à la 
beauté de certaines agglomérations. Doréna-
vant, les Conseils municipaux devront confier 
à un homme de l'art le soin de dresser un plan 
d'extension. A ce défaut, les préfets désigne-
ront d'office celui qui sera chargé de l'établir. 
Une commission départementale étudiera les 
plans établis par les communes. Ces plans se-
ront également soumis à une commission su-
périeure siégeant au ministère de l'intérieur. 

Les divers articles et l'ensemble du projet 
sont adoptés. 

Le Sénat s'ajourne au lendemain pour at-
tendre le dépôt par le gouvernement du projet 
retour de la Chambre relatif aux douzièmes 
provisoires, s'il y a lieu, 

La séance est levée. 

Les députés socialistes rentrent 
à la commission de l'armée 

Paris, 26 décembre. — Les députés socialis-
tes, qui avaient donné leur démission de mem-
bre de la commission de l'armée,^ OR*C décidé 
de la retirer. 

LES EVENEMENTS 
D'ALLEMAGNE 

Pour lutter contre le bolchevisme 
Zurich, 27 décemBre. — D'après un télé-

gramme de Berlin, il s'est formé dans cette 
Salle, pour oombattre le bolchevisme, un parti 
•Mit « politischneutrale vereinigung » qui con-
sidère comme sa tâche principale de lutter, con-
tre tout système terroriste. 

Pour la création d'une milice 
. Stockholm, 27 décembre. — Le gouverne-
ment actuel de Berlin a l'intention de for-
mer une sorte de milice d'après le système 
jeuisse. Dans ce but, une délégation a été 
Envoyée en Suisse pour étudier la question. 
Les vieux régiments de la garde fourniront 
aes cadres. Lorsque cette milice aura été 
instituée, les spartakistes devront livrer 
*$urs armes. 

La loi martiale à Brème 
£ Zurich, 27 décembre. — A la suite des trou-
bles causés ces jours derniers à Brème par les 
ppartakistes et au cours desquels ces derniers 
^'étaient emparés de l'organe socialiste majo-
ritaire le « Bremer Burger Zeitung », la loi 
martiale a été proclamée dans la ville et dans 
itout le district. Une cour martiale a été insti-
jtuée. , 
! La peine de mort prononcée par elle contre 
fies délinquants sera aussitôt appliquée. Les 
«emeutiers pris sur le fait seront fusillés sans 
jugement. 

tes soldats et marins de Kiel appuient 
le gouvernement 

Zurich, 27 décembre. — Le service de pro-
pagande allemand annonce que le gouver-
neur Noske a pendant la journée du 24 dé-
cembre rendu compte des événements de 
pBerlin à différentes unités navales. La divi-
sion des marins, la division des torpilleurs, 
Ba division des sous-marins et des bataillons 
de marine ont unanimement exprimé leur 
[vivo indignation contre les honteux événe-
ments de Berlin. Toutes les formations ont 
décidé que le gouverneur Noske informe-
Pan le gouvernement que les soldats et ma-
ffias de Kiel se tiennent en rangs serrés der-
rière lui. 
i Le commandement de la marine, a. été 
^sanaféré à Wilhelmshaven. 

 « 
En Russie 

L'ARMISTICE 

Citations à l'Ordre 
Nous sommes heureux de publier ù cette 

place la belle citation suivante de notre con-
citoyen et ami le général Hilaire, dont nous 
avons eu l'occasion de dire à plusieurs repri-
ses le rôle glorieux dans nos colonies comme 
sur le front : 

« IVe armée. — Est cité à l'ordre de l'armée 
en date du 29 novembre 1918, le général HV-
laire, commandant l'I. D., 134 : 

<t Magnifique soldat, énergique et résolu. Du 
18 au 28 octobre 1918, au cours de violents com-
bats pour conquérir et maintenir une tête 
de pont à Vouziers, sur l'Aisne inondée, a été 
l'ame de la lutte eu l'exemple de la ténacité, 
encourageant les efforts, prévoyant les besoins 

| et assurant jour et nuit la coordination des 
s moyens. A donné une superbe preuve de stoï-
I cisme en demeurant, pour mieux assurer son 
1 commandement à un poste de commandement 
! soumis à un déluge d'obus toxiques, m 

Au nom de ses concitoyens et amis, nous 
sommas heureux de témoigner â nouveau au 
général Hilaire et à sa famille nos affectueuses 
sympathies. 

— Est cité à l'ordre de la division la soldat 
Raymond Saige, ancien brancardier, attaché 
à 1 ambulance divisionnaire n. ... : «Très bon 
infirmier, courageux, zélé et très d-évoué au-
près des nombreux blesses, en maintes cir-
constances, notamment pendant le bombarde-
ment de l'ambulance, les 18 et 80 août 1917, et 
les journées des 7, li, 13, H juin et 15 juillet 
1918.» 

Ce dévoué et courageux soldat est le fils cje 
M. Jules Saige, le distingué juge au tribunal 
civil de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la... armée, le capi-
taine Henri Garres : « Engagé volontaire pour 
la durée de la guerre. Officier énergique, a 
lait toujours preuve, au cours de la oampa-
gne, d'un grand esprit militaire. A donné un 
très bel exemple de courage, notamment en 
enlevant sous un bombardement ennemi un 
important matériel automobile. Opération dan-
gereuse et difficile. » 

— Est cité à l'ordre du régiment le soldat 
Laplante (Laurent) du 5e régiment colonial : 
« A l'attaque du 24 juillet 1918, sous un violent 
bombardement, ayant été séparé de l'unité a, 
sur l'initiative de son caporal, progresse 
jusqu'à proximité des lignes ennemies. Sou-
mis à de violentes rafales de mitrailleuses bo-
ches et ne pouvant faire aucun mouvement, 
est resté terré dans un trou d'obus pendant 
trente heures, A réussi à rejoindre sa compa-
gnie. » 

— Est cité à l'ordre du régiment le caporal 
Laqus (Jean), du 5e régiment colonial : « Ex-
cellent caporal, A mis sa pièce en batterie 
sous un feu violent de mitrailleuses, donnant 
à ses hommes le bon exemple du oaime et 
du sangrfroid. » 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Pierre Danflou, maréchal des logis au 
224e d'artillerie : « Sous-officier éclaireur ou 
agent de liaison, toujours en route, même dans 
les cjirconsfcances les pius périlleuses. S'est 
partout distingué par sa bravoure et sou dé-
vouement. Déjà cité le 10 octobre 1918 au cours 
d'une reconnaissance traversant une zone 
bombardée; a eu son cheval éventré. A conti-
nué sa mission avec le plus beau sang-froid, 
donnant ainsi à tous l'exemple d'un calme et 
d'un courage des plus admirables. » 

— Est oité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, du 24 octobre 1918, Paul Coûtant, ma-
réchal des logis au 111e d'artillerie lourde : 
« Sous-officier observateur qui, depuis le début 
de la campagne a toujours fait preuve de 
coup d'œil et de cran. Dans l'Aisne, sur le 
pylône de la ferme de P..., est resté en obser-
vation et a oontlnué un réglage malgré un 
bombardement de gros calibre qui a brisé un 
des pieds du pylône. » 

Ancien élève du lycée et de l'Ecole de nota-
riat de Bordeaux, M. Paul Coûtant est au 
front depuis le début de la campagne, sans 
aucune interruption. 

— Est cité à l'ordre de la division, Roger 
Bourdageau, maréchal des logis, 8e groupe du 
120e d'artillerie. lourde, dans les termes sui-
vants : « A fait preuve en toutes circonstan-
ces, sous le feu de l'ennemi, du mépris le plus 
absolu du danger et d'un flegme impression-
nant, donnant ainsi confiance aux hommes 
qui l'entouraient. Grièvement blessé le 17 juin 
1918 en occupant un observatoire repéré par 
l'ennemi. » 

Ce brave sous-officier est décédé le 30 juin 
dernier des suites de ses grayes blessures â. 
l'hôpital de Senlis, où il,avait été transporté. 

— Est cité à l'ordre du régiment René Pro-
longeai sergent-major, chef de section au 
328e d'infanterie : « Excellent chef de section, 
énergique et calme. Chargé au cours de l'at-
taque du 1er octobre 1918 de la' liaison entre 
deux unités engagées, s'est parfaitement ac-
quitté de sa mission montrant beaucoup d'ini-
tiative, et s'est constamment maintenu en 
contact avec la première ligne, malgré le tir 
de l'artillerie et des mitrailleuses ennemies. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, du 9 no-
vembre 1918, Louis Lagrange, maréchal .des 
logis au 206e d'infanterie, C. H. R. : « Sous-
officier courageux et dévoué; a montré au 
cours des opérations offensives de Champa-
gne, en septembre-octobre 1918, une abnéga-
tion absolue, se dépensant sans compter pour 
assurer les liaisons particulièrement difficiles 
dans des terrains balayés par les obus alle-
mands. » 

La famille de ce vaillant sous-officier demeu-
re à Bordeaux, 13, place Pey-Berland. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée du 16 
juin 1918, le soldat pionnier Maxime-Alfred Pa-
renteau, 57e d'infanterie, troisième citation : 
«Au cours d'une attaque ennemie, s'est com-
porté très bravement; puis, quoique épuisé de 
fatigue, s'est offert spontanément, malgré le 
bombardement, pour assurer la liaison avec 
un régiment voisin, et a pris part âux actions 
de ce régiment. » 

Les parents de ce brave demeurent passage 
Birly, à Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du quartier général de 
ia division du 16 septembre 1918, Lucien Del-
mas, diu 155e R. I. ; « Cycliste détaché à I. M. 
C. de la division d'infanterie : « Au front de-
puis le début de la guerre dans un régiment 
d'infanterie, puis à l'E. M, de la division; a 
toujours fait preuve de courage et de dévoue-
ment, en particulier au P. C. avancé de la 
D, I. pendant les opérations d'août-septembre 
1918. A été blessé à G... au mois d'août 1914. » 

— A été cité à l'ordre de la division, Camille 
Chatelet, sergent au 63e bataillon de chas-
seurs alpins : « Le 8 octobre 1918, menant avec 
ardeur ses chasseurs à l'attaque a facilité la 
progression de sa compagnie en se glissant 
avec quelques hommes à proximité d'un 
groupe de mitrailleurs ennemis qu'il réussit 
à mettre en fuite. Sous-officier énergique et 
plein d'entrain. Blessé au cours, de l'action. » 
Deux citations, deux blessures. 

Les parents de ce brave sont buralistes, pla-
te Saint-Pierre. 

— Est cité à l'ordre de la division, Camille 
Chauvet, brigadier au 9e cuirassiers à pied; 
« Chef de pièce d'un grand sang-froid. Le 8 
octobre, au S.-E. d'Autry, a contribué effica-
cement à rejeter trois contre-attaques enne-
mies. A donné le plus bel exemple sous un 
bombardement toxique prolongé. » (Déjà oité 
deux fois.) 

— Est cité à l'ordre di) régiment, René Pom-
mepy: «Le 24 août 1918 est allé avec trois de. 
ses camarades chercher deux blessés et un' 
tué devant un petit poste ennemi, et les. a 
ramenés dans nos lignes malgré des rafales 
de fusils et .de mitrailleuses.» 

Le titulaire de cette .élogieuse citation, étu-
diant en doctorat de la Faculté de droit de 
Bordeaux, est le fils de M. le docteur Pom-
mepy. Nos félicitations. 

B EAUX 

Deux paquebots allemands pour notre flotte 
Paris, 27 décembre. — Deux des plus 

beaux paquebots de la Norddeutscher 
Lloyd actuellement dans un part alle-
mand de la mer du Nord vont être mis à 
la disposition de M. Bouisson, haut com-
missaire aux transports maritimes. 

< UES BOLCHEVIKS EN DEROUTE' 
DANS L'OURAL 

' ' Dm&k, 27 décembre. — Les succès russes 
|*.u nord d'Ekaterinbourg continuent. L'aile 
îgauche des bolcheviks est en déroute. 
V L'ARMEE BOLCHEVI8TE DEVIENT 

DE PLUS EN PLUS FORTE 
vLonaras, 27 décembre. — Une dépêche de 

fog ' Paillant de l'armée bolcheviste, 

«Aucun parti russe ne se rend compte 
- la foroe des bolcheviks. Cette force 

mente journellement. Ainsi les officiers 
sont maintenant relaxés de prison re-

jrvent tordre de rejoindre leur régiment 
in deux jours, autrement ils sont fusillés. 

Dans les régiments, ils sont entourés d'es-
pions des commissaires, qui observent tou-

as leurs actions et les obligent à instruire 
;!les troupes comme il faut. Le résultat est taie l'armée est maintenant bien entraînée 
tiet bien conduite. Les officiers de l'armée 
Manche de Pskoff assurent que l'armée bol-
chevlste est sous la direction d'officiers ex-
périmentés et habiles. Le génie, très ca-
fpable, fait des fortiacalions^ qui. sont tr'és 

Congrès 
de la Ligue des Droits de l'Homme 

Paris, 27 décembre. — Le Congrès de la 
Ligue française des droits de l'homme et 
du citoyen s'est ouvert ce matin, à la salle 
des Sociétés savantes, sous la présidence de 
M. Chenevière (Gironde), assisté de Mlle Au-
trand (Toulouse) et de M. Vieu (Hérault). 
De très nombreux délégués étaient venus de 
tous les points de la France. 

Après vérification des mandats et désigna-
tion du bureau, M. Alfred Westphal, tréso-
rier général, a lu le rapport financier, qui 
constate qu'en raison de l'insuffisance du 
taux des cotisations, la Ligue a dû, au 
cours de l'exercice en cours, faire appel à 
son compte de réserve, qui, actuellement, se 
trouve appauvri de 25,000 francs. Il a con-
clu à l'augmentation du taux de la cotisa-
tion, qui serait doublé et porté à 6 francs 
par an. 

Cette proposition a donné lieu à un très 
long débat, au cours duquel vingt-quatre 
orateurs ont pris la parole. 

Paris, 27 décembre. — Au cours de sa 
séance de l'après-midi, le Congrès a discuté 
de l'application du principe des nationalités 
pour lequel le comité avait formulé les di-
rectives suivantes : 

1. Que les nations libérées, en tenant 
compte des conditions historiques et géo-
graphiques, soient reliées par un lien fédé-
ral tout au moins d'ordre économique qui 
leur assure un marché national, leur crée 
des intérêts communs et leur permette de 
ne pas tomber sous la dépendance du plus 
puissant de leurs voisins ; 2. Que partout où 
les nationalités se mêlent et s'entrecroisent 
sur un même territoire, les droits des mino-
rités soient garantis par un statut Inter-
national placé sous le contrûlo de la So-
ciété des nations, complément et correctif 
du principe des nationalités. 

Le débat continuera demain sur un ordre 
du jour qui sera présenté par le bureau au 
sujet de cette question. Entre temps et au 
vote par mandats, le Congrès, par *30 voix 
contre 116, a définitivement décidé que la 
cotisation annuelle serait portée de 3 a 

i 6 francs à partir du 1er janvier 1W9. 

y a un 
29 DECEMBRE 1917 

En Palestine, le général AUenby, avec 
les troupes britanniques et alliées, s'em-
pare de El-Bireh, de Djeba et de Burkah. 

Tremblement de terre au Gudtemala. 
La capitale est en partie détruite... 

La Finlande adresse aux puissances un 
appei pour leur demander de reconnaître 
son indépendance. 

 ; '—» 

Le 1er janvier 
M. le Premier Président et M. le Procu-

reur général.ne recevront pas à l'occasion 
i du 1er Janvier. 
s — Le recteur de l'Académie exprime le 
j désir de ne recevoir ni visites ni cartes à 
, l'occasion du 1er Janvier.  « 

Crues et inondations 
Lyon, 27 décembre. — La crue du Rhône 

reste stationnaire. A Oullins, la partie basse 
de la ville est sous les eaux. A Saint-Fons, la 
poudrerie nationale les usines du Rhône et de 
Saint-Gohain sont totalement inondées. La 
poudrerie nationale de Feyssin est également 
submergée. 

Dijon 27 décembre. — Par suite de pluies 
continuelles, la montagne de Mouron, située 
près de Blanot, a glissé, ravageant tout sur 
son parcours. Lo chemin de Mehn est coupé 
par plus de 500 mètres cubes de terre, et le vd-
foge est privé de communications. 

Observatoire de la Maison Largùi 
Du 28 décembre. 

Heure» -T8HW" CM Veste 

Minima de la nuit 
8 heures du matin 
Midi ,. 
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RENOUVELLEMENT 
des cartes d'alimentation 

! Numéros des cartes d'alimentation qui se-
; ront mises en distribution dans chaque centre 
j la 29 décembre 1918. 
: U est instamment recommandé aux porteurs 
) de ces numéros de ne pas manquer de se pré-
; senter ce jour-là au centre indiqué sur les dits 
j numéros pour retirer les cartes d'alimentation 
: des membres de leur famille. 
î Athénée A, de 2,401 à 3,200. — Athénée B, de 
i 1,801 à 2,100. — Athénée C, de 1,501 à 2,000. — 
j Bibliothèque, de 2,101 à 3,200. — Gendarmerie, 
; de 1,501 à 2,000. - Lycée (Jeunes filles), de 1,201 
i à 1,500. — Ecolf pratique, de 1,501 à 2,000. — Che-
! verus, de 901 .à 1,200. — Cazemajar, de 2,101 à 
î 2,800. — Lénard-Lenoir, de 1,201 à (,«00. — Pa-
| lais-de-Justice, de 1,501 à 2,000. — Paul-Bert 
î kGA> de 1>201 à 1'500- - MontgolOer, de L801 à ! 2,400. — Saint-Charles, de 1,801 à 2,400. — Tréso-
! Qe)S>e> de à 2,000. - Balguerie, de 1,801 a 

ï f l'Jf 1,501 à 3,00°- *i Henrl-IV (PA. de i %Jl A 2'800- - Montaut, de 1,401 à 1,700. _ ' ^niBruno' ae 2,401 à 3,200. — Toulouse, de 901 
; i ROI t?-;>7™AoHrd' de m à-1,200. - Arlao, de : i&'X* 2J400;„— Bayonne, de a,101 à 2,800. — Bô-ffief?!' A%60^, \ 80«- - Beck, de 801 à 1.000. -l de 2-1.01 à 2,800. - Henri-IV (M.), de 1,101 

d.SflTi 'J2?épl"ïle. de 1.501 à 1,900. - Laboye, 
i Sff ' Tjd,?, 901 k, i-200- - Noviciat, de 901 a 

' g'eT'dT !\nï TP ̂  701 a 90?- ~ Pas-àaint-Geor-' fanft l^lÀ2'80-0- ~ Paul-Bert M.}, de 901 à 
< 901à ?2M nt'k^?\de 901,a M*»- ~ Thiers. <|S . tfUl a 1,200. — Saint-Augustin, de 1,101 à 1,400. 

Répartition du sucre 
; Avis au commerce de l'épicerie 
> La remise des coupons n. 2 dB novembro 
i serv s en décembre eHa remise d«^«S 
\ de décembre qui ont pu être serVis en ûl 
5 cembre devront s'effectuer à partir du T jan 
:- „1-Pour les commune de Bordeaux, BèeOes. 
j Talenoe, Caudéran, Le Bousoat, Bruges Sarm 
S les bureaux des raffineries locales • 
j Abribat, 130, rue Aohard; Bertault, 59 rut> s de Tivoli, et 9, rue du Moulin : Frugès, 32,' cruai 

Sainte-Croix, dans l'ordre suivant : les 3 et 4 
. janvier, les commerçants dont la nom com-
j mence par les lettres A, B, C,- les 6 et 7 iaru 

vier, ceux des lettres D. E. F, G, H- L J, K, 
j les 8 et 9 janvier, ceux des lettres L, M, N, CM 
! les 10 et 11 janvier, oettx des lettres P^ Q, R, sj, 
i X, U, V, X, Y, Z ; 
\ 2. Pour les autres communes du départ». 
; ment, à la mairie de chaque commune . 
: Les coupons J, A, T, V (500 grammes) pour-
; ront êrtre remis collés sans distinction do leV 
i tre, sur formule B n. 3. 
: Les coupons E (750 grammes,) enfants au-
1 dessous de trois ans formant une mtégorfe 
; spéciale, seront coites à part sur formule B 
j n, 3. 
| Devront être déposés, en même temas que 
j les coupons de la carte individuelle d'àlimen 
; tation précités, les coupons dés permission I naires, malades, etc. 
I Nota. — Les coupons n. 2 (sucre) de déjeem-
i ferc pourront être utilisés en Janvier ' jkAir 
î totofier le contingent de décemb'ré. 

Ravitaillement civil 
Vente de pommes de terre, carottes 

et topinambours par la municipalité 
Dimanche 29 décembre, la municipalité 

fera vendre des carottes et des topinam-
bours dans les marchés ci-après : Capucins, df 6 heures à 9 h. ,30; Grand-Marché, marché 
de Lerme, marché des Chartrons, marché 
place Amédée-Larrieu, de 9 heures à 11 h. 30. 

Les prix de vente ne sont pas modifiés. 
Pommes de terre 

Le même jour, de 9 heures à midi, il sera 
vendu des pommes de terre dans les mar-
chés ci-après : 

Grand-Marché, marché de Lerme, marché 
des Chartrons, à Saint-Augustin, école des 
filles, 44, rue Flornoy. 

Prix du kilo, 0 fr. 60. 
Il sera livré 5 kilos par ménage. Il ne sera 

pas rendu de monnaie. 

Rien ne vieillit si vite qu'un bienfait, 
a dit un sage ; tel n'est pas l'avis des per-
sonnes sauvées de ta grippe grâce à la 

OUATE CHALEUR BIENFAIT 
Cette ouate appliquée sur la poitrine 

amèm une chaleur vive d'abord puis douce 
et prolongée qui éloigne toute mauvaise 
complication. La boîte 2,50. T" 

 : — 

Beaux-Arts 
M. Dan. Tardieu expose chez Grézy une série 

de ses dernières osuvres de sport hippique. On 
sait la connaissance approfondie du cheval que 
possède l'artiste. L'animal au repos ou dans 
l'action n'a pas de secrets pour lui... Mais ce 
spécialiste est doublé d'un paysagiste. 

Et le paysagiste, épris de recherches et de 
factures neuves, harmonise ses chevaux avec 
les décors de verdures et de terrains, avec des 
fonds d'une audace heureuse, toujours rythmée 
avec préméditation. Exposition très remarquée. 

— Chez Imberti, croquis de poilus et études 
de guerre de Gustave Alaux, enlevés' avec une 
sûreté, une spontanéité et une franchise sa-
voureuses. L'accent de ces petites pages en-
chantera les amateurs du dessin de caractère. 

— Chez Costedoat, rue Vital-Caries, un grand 
plafond de Brunet, « Félicitas », où les figures, 
les accessoires et les combinaisons florales 
s'accordent pour l'effet le plus classiquement 
moderne. CEuvre de style et d'inspiration. 

Â l'hôpital militaire du Grand-Lebrun 
A l'occasion de Noël, l'hôpital complémen-

taire numéro 4 du Grand-Lebrun, dont M. le 
médecin principal Bergonié est médecin chef, 
offrait à ses blessés un concert qui lut parti-
culièrement bien réussi. Ce concert, c'était <e 
441e donné depuis le début de Ta guerre: c'est 
dire que dans cette formation modèle Tes 
blessés trouvaient à la fois soins éclaires et 
saines distractions. 

L'orchestre, composé de MM. Vialard Oha-
telard, Martin Henri, Lôglise, Martin André, 
Gaudrap, Redonnet, Porge, Magret, BlanCant, 
Stoppa, Quillet et Mme Mayer, pianiste, se fit 
harmonieusement entendre. La bagifette au-
torisée de M. le docteur Montagné le condui-
sait magistralement. 

Mlle Lucas, de la Monnaie de Bruxelles; MM. 
Boulogne et de Lérlclc, de l'Opéra, actuelle-
ment en représentations au Théâtre-Français, 
et M. Vergez, de l'Opéra de Marseille, firent 
chaleureusement applaudir les morceaux 
qu'ils chantèrent avec art. La chorégraphie 
était joliment représentée par Mlle Raymonue 
et les charmantes élèves de l'école de danse 
de M. Belloni; on les fêta. Le bon comique 
Laban fut très amusant comme toujours. Mme 
A. Martin et MM. W. Garrigue et Diek inter-
prétèrent avec brio une hilarante comédie, 
Délit de Chasse. 

Enfin, un arbre de Noël copieusement par'é 
apporta à chaque blessé un cadeau joyeuse-
ment accueilli. Et cette jolie fête se' termina 
aux accents de la Marseillaise, ohantée par 
MM. Boulogne et de Lérick. 

XSngllsh Episcopal Church 
10, cours du Pavô-des-Charlrons 

Sunday, december 29 th at 6 p. m. Preachar : 
The senior ChapLain, A. E. F. 

British and american Friends cordlally in-
yited. 

Importation des vins en Suisse 
La Fédération du commerce des vins de la 

Gironde informe les intéressés que les gou-
vernements alliés ont décidé de dispenser, à 
compter du 25 décembre 1918, de la formalité 
de la consignation à la Société suisse de sur-
veillance économique (S. S. S.) les envois de 
certaines marchandises, vins oompris, desti-
nés à la Suisse. Ces marchandises pourront, 
être importées dans la Confédération sans li-
mitation de Contingents. 

Il est entendu que les envois ne peuvent 
être destinés aux maisons, personnes ou So-
ciétés mises à l'index par le gouvernement 
français (décret du 27 septembre 1914 ait la 
loi du .4 avril 1915). 

Courtiers de marchandises 
La Compagnie des courtiers de marchandi-

ses assermentés s'est réunie le 27 décembre, à 
la Bourse, en assemblée générale, et a cons-
titué son bureau pour l'année 1919 de la façon 
suivante: MM. Albert Aymar, président; Ar-
mand Bourdageau, syndic rapporteur; J. Da-
made, secrétaire; L. Termes-Dubroca, tréso-
rier; Louis Moreau. André Pujlbet, Victor 
Lalo, Pierre Grossard, adjoints. 

Association des journalistes 
professionnels 

L'Association amicale des journalistes 
professionnels invite tous les membres de la 
presse bordelaise à la réunion qui aura lieu 
Je lundi 30 décembre, à 20 h. 45, dans ia 
salle du café de la Paix (premier étage). 
Entrée : 21, rue de la Vieille-Tour. 

Ordre du jour : Transformation de l'Asso-
ciation amicale en un Syndicat profession-
nel. 

trois femmes, maîtresses de oes militaires. 
On peu plus tard, une femme qui recé-

lait les marchandises volées dans les trains 
était arrêtée à son tour par M. David; cela 
porte à sept le nombre des personnes cap-
turées au sujet de cette affaire. 

Les soldats appartiendraient à la garni-
son de .Libourne. Ils opéraient dans les 
trains de marchandises partant de cette 
ville ou y arrivant, et, descendant à oontre-
voie, gagnaient le large avec le produit de 
leurs vois et sans être remarqués. 

Les articles volés étaient remis par eux 
à leurs maltresses, et celles-ci les portaient 
à la receleuse. 

Cambrioleurs mis en fuite 
L'un d'eux est blessé d'un coup de revolver 

Pendant la nuit de jeudi à vendredi, des 
malfaiteurs tendaient de s'introduire chez 
Mme Lafon, impasse Maucouyade. Ayant 
fracturé le contrevent d'une chambre, ils 
s'apprêtaient à sauter dans l'appartement. 
Une réception désagréable leur était réser-
vée. 

De fait, Mme Lafon, réveillée par le bruit 
des chevaliers de la pince, s'était levée, et, 
armée d'un revolver, attendait dans un coin 
de la pièce les nocturnes visiteurs. 

Dès que ceux-ci parurent dans l'encadre-
ment de la fenêtre, la dame fit feu sur eux 
à cinq reprises différentes. Les cambrioleurs 
s'empressèrent de déguerpir. Mais l'un 
d'eux: est certainement blessé, car une déto-
nation a été suivie d'un cri de douleur. 

Le but des malfaiteurs était, croit-on, de 
gagner le magasin de bijouterie de M. Du-
fourg, rue des Ayres, 27, magasin voisin de 
la maison de Mme Lafon. Il y a lieu de fé-
liciter cette dame pour le sang-froid dont 
elle a fait preuve en cette circonstance. 

Le signalement des cambrioleurs — ils 
étaint trois — a été fourni à la police, qui 
procède aux recherches utiles. Il sera peut-
être aisé de retrouver celui d'entre eux emi 
fuit blessé par une balle. 

Trouvé mort 
Un 'employé, nommé Alexandre Priecet, 

âgé de cinquante-cinq ans, demurant à l'hô-
tel Saint-Pierre, rue de la Cour-des-Aides, 
8. a été trouvé mort dans sa chambre ven-
dredi soir. 

Le commissaire de service à la Permanen-
ce, informé, a -procédé aux constatations 
d'usage. L'employé paraît avoir succombé 
aux suites d'une congestion. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot ci Haïti », parti de Bordeaux le 21 dé-
cembre, a été signalé aux Açores le 84 du 
même mois, en route pour les Antilles et 
Colon. 

Fédération des syndicats 
de capitaines au long cours 
SYNDICAT DE BORDEAUX 

Nous recevons la communication sui-
vante : 

« Les délégués des Syndicats des capitai-
nes au long cours du Havre, Saint-Nazaire 
et Bordeaux, réunis à Bordeaux, ayant pris 
connaissance des termes dans lesquels le 
Syndicat de Marseille remercie le ministre 
de' la marine et les équipages de la marine 
de guerre, tiennent à déclarer nettement, 
sans critiquer en quoi que ce soit l'action 
de leurs camarades de Marseille, qu'ils ne 
s'associent pas aux éloges et aux remercî-
ments qui font l'objet de cette adresse. Ils 
se réservent de juger l'action de la marine 
de guerre dans son rôle pour la conduite 
de la lutte sous-marine, lorsque la censure 
aura été supprimée. 

» Pour les délégués, 
» Le président du Syndicat de Bordeaux, 

» Signé : LANCELOT. » 

EXPOSITION de tout petits TABLEAUX de 
peintres parisiens et bordelais. — Maison 
DAURIAC, 97, r. Pte-Dïjeaux. Encadrements. 

 f 

Collision rue Judaïque 
TROIS BLESSES 

Un grave accident s'est produit jeudi soir 
rue Judaïque, à l'angle de la rue de Vin-
cennes. 

Une motocyclette, sur laquelle se trour 
vaient deux Américains est entrée en colli-
sion avec une voiture de place que condui-
sait M. Dèlaube, cocher, demeurant 32, rue 
de la Pépinière. Ce dernier, projeté à terre, 
a reçu des contusions en différentes parties 
du corps. Son état n'est heureusement pas 
grave. 

Les deux Américains ont été, eux, griève-
ment blessés. 

Le cheval de M. Delaube, renversé dans 
le choc et qui avait une jambe cassée, a 
été abattu sur place de deux co|ips de re-
volver. 

Cet accident a produit une vive émotion 
dans le quartier de la rue Judaïque. 

Ajoutons que M. le Commissaire de po-
lice du sixième arrondissement a ouvert une 
enquête pour l'établissement des responsa-
bilités. 

Encore des vols 
La série continue! 

Des filous sont entrés vendredi après-midi 
'dans le domicile des époux Biva, 11, rù"ê 
Tiffonet, et ont fait main-basse sur une som-
me de 1,000 fr. qui était serrée dans une 
malle. Celle-ci a été fracturée. Les époux 
Biva, qui étaient absents, n'ont eu, à leur 
retour, comme consolation que celle d'aller 
porter plainte à la police. 

— Une importante quantité de linge a été 
volée dans la lingerie de Mme de Plnieux, 
rue Bardineau, 3 bis. 

— Un soldat du 7e colonial, qui avait déposé 
sa bicyclette dans une cave, rue Lecocq, 289, 
n'a plus retrouvé sa machine quand il a voulu 
la reprendre. 
' — Entrés à l'aide de fausses clés dans les ate-
liers Desse, quai Deschamps, 59, des malfai-
teurs y ont soustrait divers outils et des four-
nitures de bureau. 

X,e chapitre dss arrestations 
Une femme X... a été surprise vendredi au 

moment où elle s'emparait de divers objets 
à J'étalage d'un grand magasin de la rue 
Sainte-Catherine. Conduite an commissariat 
du 5e arrondissement, elle y fut fouillée^ oh l'a 
trouvée . en possession d'autres articles qu'elle 
reconnut avoir dérobés dans un autre grand 
magasin. La valeur totale des objets sous-
traits par la femme X... atteint 192 francs, 

— Une journalière de Villenave-d'Ornon, 
venue au marché des Capucins, remarquait à 
l'étalage de M. Guîlhenjouan un superbe 
foie de veau. Elle voulut l'acheter sans bourse 
délier. Malheureusement pour la Journalière, 
elle fut aperçue dans son indélicate besogne. 
Elle est maintenant écrouée au Dépôt. 

— Le service de la Sûreté a appréhendé une 
fomme de mœurs légères, Yvonne T.,., âgée 
de dix-huit ans, sans domicile fixe, qui faisait 
l'objet d'un mandat d'arrêt du parquet de Bor-
deaux. Cette femme aurait entôlé récemment 
ua Américain. 

En gare du Midi 
Un soldat victime de son imprudence 

On accident ihortel s'est produit vendredi 
soir, un peu avant dix heures, en gare de Bor-
deaux-Saint-Jean. 

Le soldat Ernest Frément. appartenant au 
let groupe d'aviation de Pau, attenaait le 
train qui devait le conduire dans la direction 
ae Villedieu (Manche), où ii se rendait en 

nisslon. Ce militaire commit l'imprudencu permission, ^. 
cte traverser les voies au moment où arrivait le 
train 1013 bis. H fut tamponné par la locomo* 
ttve et eut le corps coupé en deux. 

Les restes de l'fnfortuné soldat ont été placés 
momentanément dans un local spécial, de la 

 ♦ 
Courrier des Etats-Unis 

Le paquebot « Chicago », commandant Bre-
vet, parti de Nerw-York le 14 décembre, et 
dont le voyage avait été retardé de quelques 
heures au départ par suite d'un échoue-
ment causé par le brouillard est entré en 
Gironde jeudi soir, où il montait à Bordeaux 
vendredi matin et accostait au quai Carnot 
à 13 h. 50. 

A bord, environ 1,400 passagers. Le voyage 
a été assez bon. La nuit de Noël a été bien 
fêtée sur le navire; un concert avait été orga-
nisé par les passagers, avec le concours de 
six musiciens de la mission musicale, par-
tie en Amérique dans le courant de juillet 
1915, sous la direction de l'ancien chef de 
la Garde républicaine, M. Parés, pour une 
propagande artistique aux Etats-Unis. La 
mission, qui vient de faire le tour de l'Amé-
rique du Nord, a parcouru environ 20,000 
kilomètres en chemin de fer. Partout elle 
a reçu un accueil sympathique et chaleu-
reux, partout la France a été acclamée et 
ses représentants portés en triomphe. 

Parmi les passagers marquants, citons : 
Miss Sharp, nièce de l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris; M. Arango, qui se rend 
à Paris pour occuper le poste de consul du 
Mexique, en compagnie de sa famille et de 
tout le personnel de son consulat. 

Plusieurs officiers faisant partie de la 
mission du haut commissaire français 
'étaient également à bord. 

Notée aussi la présence de plusieurs cen-
taines d'Italiens, de Grecs, qui rejoignent 
leur mère-patrie, et un contingent de sol-
dats volontaires polonais, sous la conduite 
du commandant français L.-C. Eckenfelder, 
de la mission militaire française aux Etats-
Unis. Les Polonais, qui ont été salués au 
débarcadère par un piquet d'honneur du 

,7e colonial, ont été dirigés sur la caserne 
Xaintra^lles, dl'où ils rejoindront Vaamée 
autonome polonaise. ' 

Nous avons le regret d'enregistrer, au 
terme du voyage, à l'entrée même en Gi-
ronde du paquebot, le décès de M. Maurice 
Monter, vmgt-huit ans, mgénieûr-chimiste, 
qui avait été envoyé en mission scientifique 
par le gouvernement français auprès du 
haut commissaire de Washington et qui re-
venait en France sa mission terminée. 

IL© ILIvff*© du «loaas* 
Signalons le magnifique volume qui vient 

de paraître : L'Alsace et la Lorraine, par les 
Alsaciens et les Lorrains, avec une préface 
de Maurice Barrés, de l'Académie française. 
A l'heure où les deux provinces rentrent 
dans la patrie française, il n'est pas de meil-
leur guide' que ce livre pour tous ceux — et 
ils sont légion — qui veulent connaître au-
jourd'hui plus complètement l'Alsace et la 
Lorraine. Ouvrage de grand luxe, chef-d'œu-
vre de l'art du livre, il renferme 450 illus-
trations en noir et en couleurs, et 16 hors-
textes inédits en couleurs par les maîtres de 
l'art alsacien. Le volume relié, fers spé-
ciaux, 40 fr. ; avec estampage or fin, 45 fr. 
Spécimen sur demande (B. Sirveri, éditeur, 
76, rue de la Colombette, Toulouse.) 

Hèle» et Goaiift 
Théâtre-Français1 

« LAKME » 
M. Lapelletrie a repris, pour la première 

fois de cette saison, le rôle de Gérald, dans 
Lakmë, où il eut bien des fois, au cours des 
saisons précédentes, l'occasion de faire appré-
cier les qualités de sa voix aux belles notes 
vigoureusement lancées, aux demi-teintes émi-
ses avec un goût très délicat. Il fut applaudi 
chaleureusement. 

Les bravos éclatèrent fréquemment pendant 
le deuxième acte, non seulement pour M. La-
pelletrie, mais aussi pour Mme Garcia, qui 
est une Lakmé de vrai mérite, et pour M. Fer-
ran, dont l'organe de basse profonde semble 
pourtant avoir un peu trop d'ampleur dans 
le rôle de Nilakantha. 

La belle voix de" Mme Daidia paraît aussi 
avoir trop de puissance dans les quelques 
phrases que change Malika dans le duo du 
premier acte. M. Gerbert tire le meilleur parti 
du rôle de Frédéric. Mention flatteuse pour 
M. Fourès, à Mmes Sylvestre, Sorrano at 
Harzé. 

■ Le deuxième acte du ballet de Coppélia a ter-
miné le spectacle, permettant à Mme Mady 
Pierozzi de faire applaudir non seulement un 
talent, de danseuse fort séduisant, mais une 
■mimique bien intéressante par la justesse des 
attitudes et la variété de l'expression. Succès 
très franc auquel le public a associé Mlle 
May, souple et élégante ballerine. 

C. P. 
Trianon-Théâtre 

Tous les soirs, et dimanche en matinée et 
soirée) : ■ LA PETITE CHOCOLATIERE 4, le 
plus gros succès du théâtre contemporain, 
avec Fertinel dans son meilleur rôle; Duples. 
sis, R. Guise, etc. ; Jane Lobis, Renée Frank, 
Simonne Joubort, Laurence Musset, Jane Go-
ny, eto. — Location rue Franklin. 

Scala-Théâtre 
€ LA REVUE DE LA FEMME .. _ Dimanche, 

matinée et soirée, tous les soirs, et mercredi, 
matinée et soirée, la Revue et ses scènes nou-
velles : la Grippomanie et l'agent Gomônol, 
qui déchaînent le rire. On loue sans frais à la 
boa la. 

Alcazar-Théâtre 
Dimanche, en matinée et soirée, le plus beau 

mélodrame : « LES DEUX ORPHELINES », in-
terprété pair une troupe extraordinaire. — 
Prudent de louer. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Programme de la messe du dimanche 29 dé-

cembre, à 10 heures : 
1. Choral (J.-S. Bach), chœurs; 2. Andante 

pour violon (Haydn), Mlle Marcelle StrC; 8. 
Le Dieu d'Amour est mon Pasteur (Gounod), 
Mlle Yvonne St-C; 4. Adagio pour violon (L. 
Lalo), Mlle Marcelle St-C: 5. Prière, chant et 
violon (Guidi), Mlles Yvonne et Marcelle bt-O < 
B. L'Amotfr de Ton Nom (de La TomDeue-j, 
Chœurs. 

Association des dames françaises 
Le tirage de ia tombola au proû* 4*?, blessés 

on traitement dans les hô-pitaux ae 1 A. u. b. 
aura lieu le dimanche 12 janvier, à salle 
Sainfc-Genès, au cours d'un concert dont le 
programme sera annoncé sous P3U. 

il vis 
MM. les propriétaires étant en situation de 

fournir du lait sont piiô> de s'adresser à l'é-
conomat' <<ie¥ BosW<!W»'e<ftwB> il*.#wwfc« W.i'BO'iSf 

1 

tes scrupules d'un filou 
éP0"* Lafarie, demeurant rue Jeaïl-S «. constataient vendredi la dte-

ïiïSt £ÎL£ ?* 8Qmme de 8,600 francs qui 
W dans lsar armoire. 4 

WTtârfc recette* ^ ̂  
wi^ 5^°^a,*ait-fl eu des scrupules ? U y a ISL^L't suP'P<»eT- Une enquête est ou-VOTte. néanmoins, pour ie seteouveav à pos-

Ai.ontons q»e le voi a été commis entre le 
27 octobre dernier et le 27 déoembra VQ41 
évidemment qui n'est pas pour facitSter les'. 

£es écumeurs des trains 
Sept arrestations. 

3fL David, commissaire de la brigade mo-
Mte, «e rendait oes jours-ci à Libourne, 6Ù 
rappelait une affaire de vol dans las 
trains. L'enquête ouverte par ce magistrat 

. q.u'acoompagnait l'inspecteur Duxel amena 

Saint - Projet - Cinéma 
Dimanche, en matinée et en soirée, derniè-

res de HARÀ.KHU, le délicieux roman ja-
ponais si supérieurement interprété par le 
célèbre artiste Ilayakaswa, du théâtre impé-
rial de Tokio. 

AVIS. — La direction, soucieuse d'éviter les 
bousculades qui se produisent le dimanche 
pour l'entrée à la seconde séance, informe le 
public qu'il sera délivré un nombre de billets 
un peu inférieur à celui des places réelles, le 
complément n'étant vendu qu'une fois ren-
trée terminée. En prenant la queue tranquil-
lement AU MOMENT DE LA 2e SEANCE, cha-
cun est assuré d'être ainsi placé convenable-
ment. 
CINÉ-YARIÉTÉS, 202, rus Sainte-Catherine 

De jeudi à dimanche, en matinée et soirée, 
«MAltlON DELORME., le chef-d'œuvre de 
Victor Hugo. — « MASCAMOK », 9» épisode: 
«LA FEMME MYSTERIEUSE ». 

Intermède par M. Romanet, chanteur de 
genre, et M. Carrère, ténor diseur. 

M0DERN-GINEMÂ, place Picard 
Vendredi 27, samedi 28, soirées à 9 h.: diman-

che 29, matinée à 3 h.; soirée à 9 h. : « Les Tra-
vaileurs de la Mer », drame en 5 actes, d'après 
l'œuvre célèbre de Victor Hugo; «L'Arrivée 
du président Wilson à Paris; « Mascamor », 
premier épisode. Comique, etc. 

FA2VUL/Y -
15, rue Wustenbera — rue Mondenard 

Samedi 28, soirée. Dimanche 29, deux mati-
nées et soirée : « Andrée », avec Francesca 
Bertlni (d'après l'œuvre de Victorien Sardou). 
La Mort des Sous-Marins, cinquième épisode. 

Cinéma EtoiEe-IPialac© 
Jusqu'à dimanche seulement, Bessie Barris-

cale dans : « MADAME... OUI ? », drame en 
cinq parties; «LA MORT DES SOUS-MARINS % 
"9 épisode, etc. Lundi : « LA COMPLICE ». ' ' 

CONVOI FUNÈBRE XLa Gâst0
6

nes Z 
fants, M™ veuve Michaud, M. et M»« F. Mt 
chaud, Mm= veuve Jeanne Michaud et sa fille, 
les familles Poeyusan, Benquet, Michaud, Dis 
verdler et Morldat prient leurs amis et conj 
naissances d.e teur faire l'honneur d'asslstei 
aux obsèques de 

M. Gaston MICHAUD, 
horticulteur, 

leur époux, père, flls, frère, beau-frère,. çen> 
dré, oncls et cousin, qui auront Heu le diMan» 
che 29 décembre, en la basilique Saifit-Seurin, 

On se réunira a la maison mortuaire, ru« 
Wustanberg, 18, à une heure un quart, d'otj 
le convoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre tovtattion. 
Pompes /un. génér* «ï, c Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE r^fô 
sergent-fourrier au 53» d'infanterie coloniale) 
M"» Madeleine Hérande et leur famille prien* 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèqifEs de 

M. Henri HÉRANDE, 
leur fils et frère, qui auront lieu le dtmancb.4 
29 décembre, en la basilique Saint-Seurl». 

On se réunira à la maison mortuaire, Si, rue 
de l'Eglise-Saint-Seurin, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
heures trois quarts. 
Pompes funèbres g^rtér., {il, e. 'Alsace-Lorraine 

ILe Olraisneîae s,poa°tiî 
FOOTBALL RUGBY 

AU BOUSCAT. — A 2 h. 30 : Stade Tarhais 
(1) contre Stade Bordelais (1), match intéres-
sant, étant donnée la valeur du team' tarbals 
et celle du quinze bordelais, dont ce sera la 
dernier entraînement avant la rencontre offi-
cielle du 5 janvier avec le S. A. B. E. C. 

AU STADIUxM. — A 2 h. 30 : U. S. de la Pou-
drerie de Bergerac (1) contre Sport athlétique 
Bordeaux-Etudiants-Club (1). Pour son der-
nier galop avant le grand match du 5 janvier, 
le S. A. B. E. C. a fait appel à l'équipe ber-
geraooise, dont les progrès s'affirment de se-
maine en semaine. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
A MERIGNAC. — A 2 h. 80 : Finale du Tour-

noi de Noël au profit des réglons sportives 
envahies : 369e compagnie du génie anglais 
contre V. G. A. du Médoc. Entrée générale, 
1 fr. 

AU STADIUM. — A 2 h. 30 : Match au profit 
des rapatriés nécessiteux : S. C. Bastidienne 
(formation de guerre) contre Sport athlétique 
Bordeaux-Etudiants-Club. 

Lire tous les détails sur ces matshes dans Sports. 
BOXE 

Un grand match : Jos Boreii contre Lurie 
Le Wonderland bordelais, après Un repos 

trop prolongé au gré des fervents de la boxe, 
va reprendre enfin la série de ses galas, où le 
sport sincère est de rigueur, on le sait 

Sa séance d'inauguration — de double inau-
guration, pourrait-on dire, puisqu'elle aura 
lieu le 1er janvier — promet un vrai régal 
aux amateurs du 0 noble art ». 

Dans le cadre de la salle Franklin, rue Vau-
ban, va se dérouler un programme à l'élabo-
ration duquel MM. Trébuc et Favreau ont 
apporté tous leurs soins compétents. Le 
a clou » en sera constitué par un grand com-
bat en 15 rounds de 3 minutes, gants de 
4 onces, entre Joé Boroll, le crack d'outre-
Atlantique, vainqueur de Klaus et de Géo 
Chip, et Albert Lurie, "Champion de France 
des poids lourds. 

Il sera prudent de retenir ses places au bu-
reau de location, ouvert 73, rue Sa'intè-Cathe-
rine. 

Nous reviendrons sur cette grande manifes-
tation pugilistique. 

I. I l ' I 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
Service municipal de la vaccine 

Les séances publiques et gratuites de vac-
cine pour les mois de janvier et de février 
1919, auront lieu les jeudis 2 et 23 janvier, et 
8 et 20 février, à l'Athénée, 53, rue des Trols-
Conlls, de 2 à 4 heures. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
MUTUALITE DES TRAVAILLEUSES REU-

NIES. — L'assemblée générale annuelle et 
obligatoire de la Mutualité des travailleuses 
réunies aura lieu le dimanche 12 janvier, à 
dix heures, au siège social, rue Boudet, 18 bis. 

Ordre du jour : Rapport annuel de la secré-
taire; compte rendu financier de la trôsoriôre; 
élections pour le renouvellement des pouvoirs 
des membres du conseil; questions diverses. 
Présence indispensable de tous les membres, 
sous peine d'une amende de 0 fr. 50. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SOCIETE DES DAMES EMPLOYEES DE 

COMMERCE. — L'assemblée générale annuelle 
et obligatoire de la Société aura lieu le di-
manche 12 janvier, à quatre heures, au siège 
social, rue Boudet, 18 bis. 

Ordre du jour : Rapport annuel de la secré-
taire; compte rendu,financier de la trésorière; 
élections pour le renouvellement des pouvoirs 
des membres du. conseil; vote des fonds pour 
la caisse de retraites; questions diverses. 

Présence indispensable de tous les -membres, 
sous peine d'une amende de 0 fr. 50. 
Pïsapmaclss oiaverSes le 29 «McerciSM'e 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-
Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211 — 
Rue de la Bourse, 1. — P^ue d'Ornano, 301* — 
Rue Sainte-Catherine, 125. — Cours Victor-
Hugo, 5S. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Bayonne. 15. — Boulevard de Talence, 72. — Rue 
du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — Cours 
de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. — Bou-
levard de Talence, 172. — Rué Judaïque, 7. — 
Cours de Tourny, 82. — 1, avenue Thiers (La 
Bastide). — Rue Fondaudège, 147. 
Gare de S'Eîat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail (petite vitesse) : 

1. Le lundi 30 décembre. 1918, en première 
catégorie, les inscriptions numérotées A de 
18,459 à 18,547 numéros impairs; en deuxième 
catégorie, les inscriptions numérotées B de 
20,495 à 20,597, numéros impairs; en deuxième 
catégorie, les inscriptions numérotées C, de 
20,495 à 20,597, numéros impairs;" 

2. Le mardi 31 décembre 1918, en première 
catégorie, les inscriptions numérotées A, de 
13,519 à 18,611, numérs impairs; en deuxième 
catégorie, les inscriptions numérotées B, de 
20,599 a 20,697, numéros impairs; en troisième 
catégorie les inscriptions" numérotées C, de 
20,599 à 20,687, numéros impairs. 

Ces inscriptions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans les journaux locaux 
du 29 septembre 1918. Toutefois, les vins, biè-
res et cidres seront pris par 800 kilos, les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos, 
et les machines agricoles sans limitation de 
poids. 

CONVOI FUNÈBRE S ffKÎ 
sadié et leurs flls, les familles Léglise, Castil-
lon, Cabanno, Bonnefont, Labatut, Lousteau, 
Lahorgue prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Gaston LABATUT, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frète, 
beau-frère, oncle, cousin, qui auront Heu te 
29 décembre 1918 en l'église Notre-Dame. 

On se réunira à la maison mortuaire 22, 
Unpasse Berthus, à quinze heures, d où 1» 
convoi funèbre partira à quinze heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

AVIS DE DÉCÈS ET REMERCIEMENTS 
M. M. Lemit. architecte; M™> Lemit. M. L, 

Lemlt, MU» j. Lemit, Mm» Dubois, les familles 
A. Lemit, E. Dubois et leur flls, W. Lemit, E. 
Lemit, Desclaud, Lasserre, Cousins, Roche et 
Lalanne remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont adressé leur témoignage de sym-
pathie pour la perte cruelle de 

René LEMIT, 
caporal au 319» régiment d'infanterie, 

leur flls, frère,- petit-fils, neveu, cousin e>t 
petit-cousin, décédé en captivité, a Minden, le 
21 octobre 1918, à l'âge de 26 ans. 

Une messe a été dite dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS OE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mmo Antonin Rolland, M. et Mme Sévie 

et leur fille, les familles Rolland, Mouss&e et 
Guillot vous font part de la perte cruelle qu ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Gaston-Charles ROLLAND, 
chef de poste à Gagnoa (Côte d'Ivoire), 

et vous informent qu'une messe sera dite ea 
l'église de Mérignac le lundi 39 décembre, à 
neuf heures du matin. 

AVIS DE DÈGÈS VSIAS' 
CuhzaC; Mm» j. Raymond (née Arnaud), leurs 
familles, leurs nombreux amis ont la douleur 
de faire part du décès de 

Daniel-Louis RAYMOND, 
instituteur, 

sous-lieutenant au 133° régiment d'infanterie, 
croix de guerre (3 citations), 

tué face à l'ennemi 
au combat de Biébuyk-Hooglède-lez-Roulers 

(Belgique), le 3 octobre 1918, à l'âge de 21 ans, 
leur flls unique, parent et ami. 

L'inhumation provisoire a été faite au Cime-
tière de Roulers. . , .■ i' i 

Ses obsèques auront lieu à St-André-de-Cub-
zac dès que les circonstances le permettront. 

Une messe a été dite en intimité. 

JS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Paul Toulet, M. Henri-Marcel Tou-

let et leur famille ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

H. Albert TOULET, 
caporal au 169e d'infanterie, 

décoré de la médaille militaire et de la croix 
de guerre, 

mort cour la France le 1er octobre 1918, 
à l'âge de 21 ans. 

Messe le lundi 30 courant, chapelle Notre-
Dame-de-Lourdes, à neuf heures du matin. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Clode Wascowiski et ses enfants, M»>« 

veuve Wascowiski (de Châteauneuf), M. et 
Mmo Wascowiski et leur flls <<de Barbezieux). 
Mme veuve Mourier, M. et Mme Wascowiski et 
leur flls, M"e Mourier, les familles Constant et 
Mourier ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Clode WASCOWISKI, 
capitaine au 57° d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre, six citations palmes et étoiles, 

mort pour la France le 27 octobre 1918 
à l'âge de 36 ans, 

leur époux, père, fils, frère, gendre, beau, 
frère, oncle et cousin, et les informent qu'un 
service religieux sera offert pour le repos de 
son âme le lundi 30 décembre, à neuf heures, 
dans l'église de Saint-Augustin. 

Régionale. — LIBOURNE 

E d TA es 
SAMEDI 28 DECEMBRE 

FRANÇAIS. — 8 h. 30 t « Rifloletto ». 
BOUFFES. — 8 h. 30 : Music-Hall, avec Montels. 
APOLLO. — 8 h. 30 e « Bip », avec F- Caruso. 
TRI AN ON. _ 8 h. 46 1 « La Petite Chocolatière». 
BCALA. — 8 b. 30 ! « La Revue de la Femme,». 
ALÇAZAR. — 8 h. 80 » «Les Deux Orphelines». 
ALïiAMHBA-THEA'rRE. — c NOCl-Kovue ». 

Alàamora-Ctaéma-Theâtï-e 
-Tous les jours, à l'écran : L'ASSASSINAT. 

DK MISS CAVELL », « I.'HI.IUUNK DU COLO-
;»A»0 », «.LA MORT DES SoUS-MAHÏNS », etc. 
:S»*r la scène s NOËL-REVUE. 

PeiMiant les entr'actes, les fameux iAZ/.-
BAND. 

TH&ATRE GIRONDIN, c&emln de Pessac 
Samedi soir .dimanche, 2 mat. à 2 h. et à 4 h. 

,15, soirée,:: ,$,peti>te Vendeuse de Journaux »: 
;ay.- J-Mii'-Mnxy-l. 

14, Place Ouiribeiia 
{aagle Porte - Bijeanx ) 

MONTRES-BRACELET POUR MILITAIRES 
ARMÏ WATCHES IN WftlSTBAfiD 

lr»i ■■ «•■" —-—■ --«ag*»» —,„,..„.... -,. xmva 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 27 décembre 

Béatrice Uoumilhac, 10 jours, hôpital. 
Simone Baudon, 21 jours, hùpital. 
Jean Courrègelongue, 4 mois, nOpital. 
Anne Bernadet, 9 mois, hôpital. 
Marie Boulestère, 19 ans, hôpital. 
Victor Bergounioux, 2i ans, rue Nansouty, 33. 
Mme Euloge, 23 ans, rue Delord, 34 bis. 
Basile Calcel, 32 ans, hôpital. 
Anne Heurtant, 48 ans, r. de Caudérès, 60. 
Charles Teulières, 49 ans, r. des Argentiers, 26. j 
Mme Pena, 51 ans, rue Leberthon, 75. 
Mme Mellé. 52 ans, rue Leyteiie, 22. 
Marie Doumet, 56 ans, rue des l'ours,^J3. 
Jean Girard, 57 ans,, rue d'Audenge, 27. 
Jean Léglise, 58 ans, chemin du Fils. 
Jean Labatut, 59 ans, rue Berthus, 22. 
Veuve Brié, 70 ans, imp. de la Fraternité, 27 bis. 1 
Pierre Julien, 71 ans, hôpital. 
Léonard Pagnon, 71 ans, rue Monsarrat, 16. 
Mme Prince, 71 ans, rue de Moscou, 62. 
Pierre Mianne, 73 ans, rue Vital-Caries, 27. 
Etienne Coupé, 74 ans, rue Balaklava, 23. 
Louis Dabadie, 78 ans, rue de la Boétie, 7. 

yilCn&l ,„ noiil GILLJS, 22a,f. Ste-CatïeriM 
lïi'HïnïUW u8 In-UIL cnaBesus-Conronnes-Manteaus 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Emmanuel Robin, M"» Madeleine Robin, 

M. et Mme p.-j. Robin, Mme A. Thuliez, M. le 
docteur Cordonnier, M. Léon Betbeder, capi. 
taine au long cours; Mme Léon Betbeder, né« 
Robin; M. André Robin, maréchal des logia 
d'artillerie (aux armées), MBe Charlote et M. 
Pierre Schmidt, M«e Gabrielle Betbeder, les 
familles a'huliez et Cordonnier--oat-U-dwUttC 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la mort de 

M. Emmanuel ROBIN, 
soldat au 217e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 24 septembre 1918, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 30 courant, à huit heures et demie, en 
l'église Saint-Ferdinand. 

AVIS DE DÉCÊÏÏT INHUMATION 
Mme veuve E. Bonzom, née Guiraud (de Cus-

§ac) M. et Mme j. Bonzom (38, rue Dauzats, Bor-
deaux), M. A. Guiraud, M. et Mme Guiraud, M. 
Courtine, M. et M" M. Gardôres et leur flls. 
M et Mme H. Buzard et leur flls, Mme veuve La-
brunière et sa fille. Mue H. Courtine, M. et Mme 
Branon et M. Charles Giraudin font part de la 
perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Jean-Pierre BONZOM, 
décédé à Cussac,- dans sa "Oe année, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle et ami, e« 
prient leurs amis et connaissances de leu( 
faire l'honneur d'assister à l'inhumation, qui 
aura lieu le lundi 30 courant, à Bordeaux, au 
cimetière de la Chartreuse, à dix heures. 

On se réunira à la porte princeipale, à 9 h. 45. 

AVIS DE DÉCÈS Eï SERVICE FUNÈBRE 
Mme veuve Elie Mayre (d'Ambarès), M. et 

Mme Noël Mayre (de Valence), M. et Mme Martin 
Mayre (de Sayon), M. et Mme Pouyet et leurs 
enfants, M. et Mme Emile Mayre (de Givor), 
M et Mme Vialatte (de Sallon), M. et Mme Mol-
lard (de Sallon). M. et Mme Gravier (de Sallon), 
M et Mme Signac (d'Ambarès), M. et Mme Estèva 
(d'Ambarès), M. et Mme Béziat et leurs enfants, 
M et Mm Andreau et leur flls, M. et Mme Mey-
ney et leurs tilles, M. et Mme Jaumouillé et leur-
fils M. et Mme Estève et leurs enfants, M. Her-
nin Signac, M. Robert Estève (aux armées) ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils ont éprouvée en la personne de 

M. Pierre-Fcrnand MAYRE, 
brancardier au 14»* d'infanterie, décédé à i'ige 

de 37 ansle 22octorel918,àl'hôpital de Samt-
Maximin (Oise), des suites de ses blessures, 

leur flls, neveu, cousin et petit-cousin. 
Un service funèbre sera célébré a Ambarèa 

le jeudi 2 janvier 1919, à neuf heures du matin, 
L'inhumation du corps aura lieu dans le ca-

veau de famille d'Ambarès dès que les circons-
tances le permettront. 
Pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorraine 

S DE DÉCfslm7v£UTR-G:'-Kri,'-ls 
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CONVOI FUNÈBRE ̂ SSSeÉ^S 
reau, M. André Moreau (144e R. L, aux armées) 
et leur famille prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Fernande MOREAU, 
née MEUNIER, 

institutrice à l'école Nansouty, 
leur épouse, mère et parente, qui auront lieu 
le dimanche 29 courant, en l'église Saint-Eloi. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Victor-Hugo, 132, a trois heures un quart, d ou 
le convoi partira à trois heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., mt c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme j. Mer-
■ • —--—■—«■*■ iet Mme veuve 

Blouin, les familles Chautard,'Girveau, Bou-
tin et Prévôt priant leurs amis et connaissan-
ces de leur raire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Laurent TERRADE, 
qui auront lieu le lundi 30 décembre, en l'é-
glise du Bouscat 

On se réunira à la maison mortuaire, 28. rue 
Marceau, à neuf heures, d'où le convoi funè-
bre partira à neuf heuires et demie. 

L inhumation aura lieu au cimetière de Talence. 
Pompes fun. génér., "m, e. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE
 M

: « èSEï 
t>uilleminot et leur fille. MUe L. Larrey, les fa-
milles Aubert, Dupas et Bo.nneau prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d assister aux obsèques de 

Mme Armand LARREY, née AUBERT, 
leur épouse, mère, grand'mère, b©Ue-sce-ur et 
cousine, qui auront lieu le hindi 30 décera-
bre, en la basilique SainfrSeurln. 

On se réunira a la maison rnoi'tttalro, rue 
de la Franchise, 35, à neuf heure» un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à neitf heures 
trois quarts. 

It ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. génér., 121, 0. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £ FJTÏ » et 
leurs enfants, M. et Mme F. Prince, M. et Mme 
C. Grabette et leurs enfants, Mme veuve Douât 
et sa fille, Mme veuve Esquivel et sa famille 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Firmin PRINCE, 
leur épouse, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le dimanche 29 décembre, en l'é-
glise Saint-Victor d'Arlac. 

On se réunira à la maison mortuaire, 62, 
oité de Moscou, à trois heures, d'où le convoi 
funèbre partira à trois, heures et demie, 
Phérpes fitrieWÉs Sénér'^ m, oi"Als(ice--J=9rr<yine 

et Mme G. Claus, M. 
T. Kriegk, sous-lieutenant au 200» régiment 
d'infanterie, Mme T. Kriegk, M"» Madeleine 
Kriegk ont la douleur de vous faire part da 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

M. Robert KRIEGK, 
étudiant à la Faculté de médecine de Bordeaux, 

médecin auxiliaire au 147e régt d'infanterie, 
croix de guerre, 

mort en captivité des suites de ses blessures 
vers le 14 août 1918, au lazaret de Trélon 

(Nord), à l'âge de 23 ans, 
leur flls, potit-flls, frère, beau-frère et oncle. 

REMERGIEljÊNTS~~ET MESSE 
M. Louis Bribet, M. et Mme Georges Bribet e> 

leurs enfants, M. Brouchet et ses enfants, et 
toute leur famille remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme J03éphine BRIBET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le mardi 31 cou. 
raiu, dans l'église Sainte-Geneviève, sera of-
ferte pour le repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., 131, c. Alsace-Lorraine 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M Jean Cougy et Mue» Yvonne et Germaine 

Cougy, Mme veuve Cayla et son flls remer-
cient leurs amis et connaissances qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme Blanche COUGY, 
leur épouse, mère, sœur, tante, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le lundi 38 dé-
cembre, à neuf heures, dans l'église Saint-
Bruno, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Henri David, M"es Lucie et Alice 

David M. Albert David, M. et Mme Emile Da-
vid M. et Mme j. Dupouy, les familles David 
et 'Bourge uemeroitent bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Henri DAVID, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenu* 
des marques de sympathie, et les informent 
qu'une messe sera dite le lundi 30 décembre 
eonrant, à neuf heures, en r-égllse Saint-Pier/ 
re Offerte pour le repos d« son âme. 

La fanrllîe y assistera. . p p. 

COURS DES 
Londres, 8» 95 à 28», Espagne 

Hollande, 233 à 237; ftalie, 84 ' i M à 110 
8«; New-York, 



LA VIE AGRICOLE 

J 
la nouvelle loi sur le remembrement 

< de la propriété rurale 
L'excessif morcellement au sol et ses consé-

nuences défavorables pour la culture n ont ces-
*r\é de préoccuper les économistes; les agncul-
[ leurs perdent de longues heures parfois pour 
I se rendre d'une parcelle à l'autre; des surfaces I rte terre sont inutilisées pour permettre la mul-t tiplicité des chemins; les trais de clôtures sont 
P plus considérables; enfin, il est plus difficile, 
f et souvent impossible, de faire usage des ma-
S chines avec des pièces de terre trop petites. 
à Ouand leur utilisation est possible, leur rende-
PTnent est moins considérable que si elles tra-

vaillaient sur de vastes espaces. Ce dernier ar-
gument prend plus d'importance aujourd'hui, 
par suite de la crise de la main-d'œuvre qui va 
rendre plus nécessaire la motoculture. 

Notre législation n'avait rien fait jusqu'à ce 
Jour pour faciliter les opérations collectives 
[l'échanges de parcelles en vue de, remaniement 
complet et rationnel d'une commune. Les quel-
ques tentatives qui ont abouti ont été faites 
par persuasion, grâce à l'action personnelle de 
géomètres ou de professeurs d'agriculture. 

Cependant, l'étranger nous traçait In voie. 
Bi tes premières applications ont eu lieu en 
France, c'est seulement dans les pays de lan-
gue allemande et en Russie qu'elles ont pris 
une grande extension. La législation y donne 
le droit â la majorité des habitants d'une com-
mune voulant le remaniement collectif de pas-
ser par-dessus les résistances d'une petite mi-
norité récalcitrante. 

Successivement, en France, M. Méline, puis 
MM. Noulens et Fernand David, comme rap-
porteurs du budget, se sont prononcés pour la 
rédaction d'une loi française conçue sur les 
principes en vigueur dans les pays germani-
ques. Celte loi a été enfin présentée par M. le 
sénateur Chauveau et elle vient d'être votée. 

Ce qui caractérise cette nouvelle loi, c'est 
qu'elle se réfère aux lois de 1865 et de 1888 sur 
les associations syndicales. Ces lois prévoient, 
pour dos travaux divers d'assainissement, de 
Dessèchement de marais, de défense contre la 
mer, etc., deux sortes d'associations entre pro-
priétaires; les unes, libres; les autres, autori-
sées. Les premières supposent l'adhésion do 
tous les propriétaires intéressés. Lés associa-
lions autorisées présentent au contraire cette 
particularité que la majorité y lie la minorité, 
^'obligeant à participer nux travaux dont elle 
pe veut pas. 

La loi nouvelle décide que les travaux de re-
membrement seront de ceux pour lesquels pour-
ra se former une association autorisée. Ainsi 
l'obligation est imposée à la minorité d'accep-
ter le remembrement quand la majorité l'aura 
décidé. 

Cotte loi tend à faciliter encore la constitu-
tion et les opérations de ces associations syn-
dicales en décidant que les absents, dûment 
prévenus, seront considérés comme adhérents. 

Il faut nous féliciter du vote de cette loi qui 
pourra devenir un instrument de progrès. Es-

pérons qu'il se trouvera dans nos campagnes 
des majorités pour en imposer l'application. 
Une commune remaniée est toujours devenue 
qulus prospère, et elle a toujours conquis pour 
la culture des surlaces perdues en chemins. 
De plus, la culture mécanique en sera facilitée. 

J. CAPUS. 

LIRE dans La Gironde 
I les Dernières nouvelles, à midi 

Le Carnet de la femme 
The Lady's book 

Cette chronique sera la dernière de 1918, 
PAnnée de la Victoire. Que souhaiter main-
tenant î Les combattants reviennent auréo-
lés de gloire, nos foyers vont redevenir des 
nids douillets, et la vie reprend partout. Il 
est un vœu que nous formulons avec une 
sincère reconnaissance : c'est que les mères, 
les veuves, les sœurs des braves tombés au 
combat se montrent par leur courage à la 
hauteur de leurs héros et ne supposent ja-
mais qu'un Français oubliera. Chacun a 
conscience de sa dette envers les disparus, 
et tout ce qui aime, vibre et pense va d'a-
bord comme le salut de nos cheis : aux 
morts I 

Noël est la fête des enfants et le roi des 
rourrures. Le Ragondin est très nouveau. 
On en fait des manteaux, des cols, des coif-
fures, bref, tous les accessoires des coquet-
tes frileuses, et c'est souple, seyant, très 
chaud et, pas trop cher. Voyez les collections 
du maître fourreur Zablta, 27, rue Margaux, 
nordeaux. 

Sans aucun danger pour l'émail, l'Eltxir 
Dentifrice des Bénédictins du mont. Majella 
blanchit les dents; la Poudre Dentifrice et la 
Pâte Dentifrice des mêmes Pères nettoie et 
donne une blaneheur éblouissante à la den-
ture. Ecrire à l'administrateur E. Senet, 20, 
rue du QuatreSeptembre, Paris. 

Achetez à la Faculté de Beauté, S, rue Hu-
yuerie; SO, allées de Tourny, Bordeaux, tél. 
ffl-52, la Crème de Beauté qui donne à la 
peau une transparence et un velouté juvé-
niles et tient parfaitement. La Poudre : 
2 fr. 30, et 4 fr. le pot 

ROLANDE. 

« Zizi ».—Le Véritable Lait de Ninon existe 
en blanc, rosé, rachél. Le Duvet de Ninon est 
une poudre de riz invisible et très adhérente. 
Ses teintes? blanche, rosée, naturelle. r;i-
chel. Se trouve Parfumerie Ninon, Si, rue du 
QuatreSeptembre, Paris-

« L... ». — Oui, il faut se parfumer, mais 
avec de très bons parfums et... discrètement. 

Observatoire de Bordeaux^Fioirac 
Relevé des observations méréorologiques du 

mois de novembre 1918 : 

S* Ë 

2. ° 

£5 
"S.E 

« 

Hapteatnre 

S 
'3 

v E 

■"O « . VENT DOMINANT 

IS.-E. faible. 
S. à S.-O. tr. faible. 
N.-N.-O. faible. 
S.-E. tr. faible. 
S.-E. tr. faible. 
N.-E. â N.-O. faible. 
N. à O. faible. 
S.-E. faible. 
N. tr. faible. 
N.-E. tr. faible. 
,N.-E. tr. faible. 
N.-N.-E. tr. faible. 
N.-E. modéré. 
E. faible. 
E. assez fort. 
E. assez fort. 
,N.-E. faible. 

I N.-N.-E. faible. 
| N.-N.-E. faible. 
iN. modéré. 
,E.-S.-E. faible. 
S.-E. assez fort. 
E.-S.-E. modéré. 
O. presq. nul. 
O. à S. tr. faible. 

5i5IO.-S.-0. faible 
17,1 10. modéré. 
3,0 O.-S.-O. tr. faible, 
4,0 I O.-S.-O. tr. faible. 

, 3,4 |N.-0. faible. 
Nota. — Pour ramener au niveau de la mer 

les pressions barométriques ci-dessus, il faut 
y ajouter en moyenne t>T'-

Kemarqnes. — Pendant la première semaine 
de novembre, où les vents du sud prédomi-
nent, le temps est doux, couvert et légèrement 
pluvieux. , 

— Le 9 les vents tournent au N-, puis au 
N-E l'état du ciel s'améliore peu à peu et, 
liisa'û'au 21. H se produit, une période froide, 
sans pluie, marquée cependant par des brouil-
lards persistants. 

— Le 22 une dépression qu) s est avancée sur 
nos régions y amène, Jusqu'à la fin du mois, 
un régime de vents d'ouest avec temps doux 
et pluvieux. 

— La température moyenne de novembre, 
Ro'X) est, par rapport à la normale, très légè-
rement en excès, de 0°23 seulement. Il y a eu 
cinq jours de gelée. 

— La quantité d'eau mensuelle 52T9 ne re-
présente que les sept dixièmes de la hauteur 
de pluie moyenne. *• C-

lité des objets exposés, qui sont tous ou 
presque tous confectionnés par des veuves 
ou par des orphelines de guerre. Il n'y a là 
que des objets de choix à la portée de tou-
tes les bourses et d'utilité pratique. 

A la suite des stands s'ouvre une admira-
ble galerie de tableaux photographiques 
qui nous font voir quelques-uns des dix 
mille navires qu'il a fallu employer pour 
restreindre l'activité des sous-marins enne-
mis. , 

Voici, lancé à toute vitesse, le « Tempest », 
de la marine royale, qui détruit un sous-
marin au moyen d'une grenade. Voici un 
navire-hôpital en train de sombrer après 
avoir été frappé par une torpille. Il portait 
toutes les marques distinctives voulues, 
avec la Croix-Rouge bien en évidence. Voici 
l'attaque d'un convoi par un sous-marin. 
Voici, enfin, le « Vindictive » après l'affaire 
de Zeebrugge. Cette photograpbie, aux di-
mensions encore Inconnues, est vraiment 
poignante, et peut être classée parmi les 
œuvres d'art. 

Les entrées sont perçues par les soins de 
la Ville au profit des pauvres de Bordeaux. 

La flotte anglaise contre les sous-marins 
Exposition des photographies à Bordeaux 

L'Exposition reçoit tous les jours un nom-
breux public, et nous avons la satisfaction 
de constater que tous ceux qui t'ont visitée 
en sont émerveillés. 

C'est que il faut, le dire, l'ensemble de 
l'Exposition offre un aspect des, plus at-
trayants. 

Dès l'entrée, les stands ,des Œuvres de 
i guerre présentent aux visiteurs un coup 
j d'oeil pittoresque par la variété et l'origina-

EPILEPf IQUES 
MAINTENANT VOUS GUERIREZ 

NWSITEZ PAS d demander au Laboratoire 
du Sud'hst à Saint-Pnest (Isère) le» ureuees 

fratuites de la evérUon de' L'EPILEPSIE et 
IALADIES NERVEUSES même 

LA HERNIE 
est définitivement vaincue par le nouvel Appareil 
imperméable et sans ressort de A. CLAVERIE. Tout 
hernieux doit demander aujourd'hui même le Traité 
de la Hernie, envoyé gratis et discrètement par 
M. A. CLAVERIE, 234, faubourg Saint-Martin, Paris, 
et f avoir recours aux conseils éclairés de ses 
Spécialistes lors de leur passage dans les villes 
de notre contrée, qui ont lieu tous les mois 
(Demander les dates.) 

HERNIE 
Chutes de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M Joël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interrup. 
tion de travail, un soulagement immédiat et 
la guérison définitive des Hernies ou Descen-
tes les plus graves et les plus anciennes, 
comme le prouve cette attestation venant s'a-
jouter aux nombreuses guérisons obtenues: 

27 août 1918.— Monsieur, je me fais un de-
voir de vous permettre d'annoncer publique-
ment, dans l'intérêt de tous les hernieux, que, 
après avoir pratiqué durant dix mois la ME-
THODE Noël DEMEURE, je suis guéri d'une 
très ancienne hernie, dont je souffrais beau-
coup. Bernard POUYDEBORDES, à BRAS-
SEMPOUY (Landes). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remerciements de personnes soula-
gées et guéries par sa méthode. 

Nous avons la ferme conviction d'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir, en toute confiance, le GRAND 
SPECIALISTE si connu et si aimé dans notre 
région, qu'il visite depuis plusieurs années, 
et qui recevra à : 1 

Mont-de-Marsan, dim. 29 déc, hôt. Pyrénées. 
Pau, lundi 30 décembre, hôtel Henri-IV. 
Aire-sur-Adour, mardi 31, hôt. du Commerce. 
BORDEAUX, mercredi 1er et jeudi 2 janvier, 

hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Lesparre, vendredi 3, hôtel du Lion-d'Or. 
Marmande, samedi 4, hôtel des Voyageurs. 
Blaye, dimanche 5, hôtel du Médoc, 
Saintes, lundi 6, hôtel des Messageries. 
Marans, mardi 7, hôtel des Postes. 
Parthenay, mercredi 8, hôtel Tranchant. 
Rochefort, jeudi 9, hôte! de France. 
Jonzac, vendredi 10, hôtel de l'Ecu. 
Saint-Maixent, samedi U, h. Ecu-de-Franoe. 
Niort, dimanche 12, hôtel de France. 
Castilion-s.-Dordogne, le 13, hôt. Boule-d'Or. 
Langon, mardi 14, hôtel du Lion-d'Or. 
Angoulême, mercredi 15. hôt. Trais-Piliers. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

r-AIPOULES 

TEE 
j Vente : M"" d'alimentation et 118, faub. St-Honoré. Paris. - Dem, cat. Produits de Régime. Nanterre (Seine). 

B0NCA0 est vraiment BON 
Aliment reconstituant pas» excellence 

CACAO - CASÉINE - SUCRE 
La valeur nutritive de la Caséine est, à poids égal, 

cinq fois supérieure à celle de la viande. 
PARIS : 17 rue de diâteauûun - 61. rue Saint-Didier — NANTES : u, rue du Château, 

FI LS A COUDRE 

i POUR LAMPES de POCHE 
PILES & BOITIERS 

Société des LAMPES •• ELDÉA " 
39, irne d'Amsterdam, 39, PAHIS 

AGENTS DEMANDÉS 

A MYDER 
HYGIENIQUE «I ANTISEPTIQUE 

SUPPRIME LE FEU ou RASOIR 
I F"ï'85.Parl,,HVALINE,37,F« Poisaoutiiôre.ï'arl»-

GRIPPE 
MAUX de REINS 

LUMBAGO 
et tous malaises d'un ] 

caractère fiévreux 
sont toujours atténués ' 
et souvent guéris par 
quelques Comprimés, 

«ASPIRINE 
USINES *i RHONE' 

La TUBE SE 20 COKPAHÉS : 1*50 

E» Vente dam toute* les Pharmaciet. 

ECZEMA VARICES 
HEMORROÏDES COMSTIPATIOH 

REIMS FOIE 
COLIQUES HEPATIQUES. 
ULCERES VARIQUEUX 

RETOUR iJAGE 
ESTOMAC 

MAUVAISE CIRCULATION BU S A MO 
Ouértsoii en 13 four* 

par les 

Pilules de l'Abbaye de CleimOnl 
VERITABLE JOUVENCE 

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS 
Laboratoires Thézéo à LAVAL (Mayenne) tfM 

let dans toutes les rh:,irmacies.Prix 5.*0(ïmp. coraprlsjW*. 

COTON, LIN et CHANVRE 
COTONS et Lins lUés poar tissage 

TISSUS, Lainages et Draperies 
BONNETERIE tous genres 

LINGERIE 
RUBANS sergés et glacés 

CHAUSSURES 

L. WELC0MME, E. M0R0 & Cu 

123 BJ Sôbastopoi, P;iris) Ti, I Cent. 29-93 
Usine à Lyon ) " i Cent. 09-32 

LE PLUS IMPORTANT STOCK DE PARIS 

BOURSE TCI'TES 9PESATIBNS SPECUIATIVB 
i mes conditions qu'avant guera 
KM.. D. et C1- SO, r. Choron, Pari 

Demander MONTRES 
~» HUQCJX et ORFEVRERIE 

à Q.TR1BAUDEAU W.BEJMÇO* 
Six 4*n Prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

FRANCO TARIF. ILLUSTRE. 

rOMENOLrRHM 
ans toutes les bonnes pharmacies i S te. et 17. su 

ftabroise-ructnas. Paris, contre 6,26 (Impôts comprît 
Prècenti/ certain contre la 

Grippe espagnole 

^-^--i^œjtLHou i 
Le bérant, G. BOUCHON, — Imprimerie spécial» > 

URODONÀb 
et l'Opinion médicale 

mjL JU i Sa 

Je llcno r. vvci <Kf.tv.rcr qu'f.ya.nt oinploy.; fr t. ; 
souvent votre Vrodyiiai daaa toutes les Lo*ih..ts 
d'uricémie, dans ses manifestations plus ou HIOJÏ r 
graves.' chez des individus do tempérament arlhri • 
tique, J'ai toujours constaté des résultais inespérés 
que Je n'avais Jamais pu obtenir aveo-les. autres 
médicaments .aiuiuriques. Je 'continuerai avec 
constance et confiance a l'employer dans .tous les ' 
cas indiqués. 

D' AVXKSA Joseph, 
Inspecteur <Phygtèrus i Palermt (Sicile). 

Je voua atteste avec plaisir que J'ai constate ,1» ' 
très grande efficacité de Wroional sur un malada 
atteint de goutte arthritique déformante, inguéris-
sable. Tous lesremèdosjusiiu'ici n'avale?» apnortè 
aucun soulage-
ment ni améliora-
tion ;-' mais aveo 
VUrodonal mon 
client est enthou-
siasmé des immen-
ses résultats obte-
nus et moi-même 
je sois décidé & le 
préférer & tous les 
autres remèdes in-

/ 

Energique antiseptique urinaire 

Safe-FrlMCUC 
1915 

diquAs pour cette, 
- làlaiDe. mi 
LiMHRToFlSAirj, 

[,,0'»8»Well«(P8i*Jv^; 

Lorsque FVRODONATTfprÔèhà âe la Terrer 
On hit voir-gu'un Archange entraînait ia galère. 
Sa flamboyante êffe et son.regard serein 
Annonçaient, aux mortels accourus sur ia rive 
Qu'il venait farsr.i eux four défendre le « REIN lu | 

EUblltscraenU Cliatelata, .2, rue de Valendsnnes, Paris et tootes 
pharmacies. —- Le flacon, ffaiteo:8 fr.,- les trois, franco 23 fr. 25. 

MEDICALE : 

D suffit donc pour seul et unique îraiteTnaatpar nou-vello môthodo, 
<!o prendre* au début de chaquerepes, iusqu à-complèta guérison, de, 
Î5'a 20 capsules de Pagéol dans -lès 84 beur«s,;'<qo8taUtôs qui s'abàis-"; 
sont des doux tiers dans les états' chroniquos. Los résultals .np -se font 

. pas attendre ; ils sont tels quë, vraiment,"il serait bion difBcifé de vou-
loir exiger davantage, et qu'il paraittout'àrfait'impossiblo'de pouvoir , 
véritablement faire snieu::. •:.' ^ :n. Ï.T»;',J-;*;-.'i.. ' v> ' ■ 

do U facuîîe dë'**»rio,'iic<Bct* ea-scieaoea, ' 
médecin «piciuUot* Q UarMillo. ^ 

S Wtcùuta'. ", rua <In Valqneiçcnco,'Paris. La detni-boita. 
. .,. ',-T.ndo- bolic-irahco 11'francs. )'ft 

Vous n'aurez pas la grippe 
Espagnole si avant chaque repas 
Irous prenez un 

KINA MICHELOT 
Les docteurs recommandent un 
ûuina complet contre la grippe 
espagnole, vous ne verrez jamais 
les buveurs de 

KINA 
voir la 

MICHELOT 
grippe espagnole. 

C'EST NATALIS 

t\ VENDRE 

, rue des 
I rois-Co-

Jails, 5, qui achète dans les 
meilleures conditions : bijoux, 
jifiiîltltfiaiia4fllafri''''' ' manteaux et meubles anciens. 

MATERIEL visib. 
en marche, dispo-

nible de suite, ensemble ou sé-
parément : 1 locomobile Huston. 
Proctor 35 HP; 1 moteur à gaz 
bauvre Dubridge 20 HP, avec son 
gazogène; 1 tour parallèle A.tlas 
HP 225, ép. I"u200; 1 tour parallèle 
Monneret HP 260, ép. 2m500; 1 
tour parallèle HP 210, ép. 2^750; 
i tour parallèle HP 160, ép. 1™300; 
t forts tours spéciaux ayant ser-
ijri à usiner des obus de gros ca-
libre; 1 machine à percer amé-
ricaine pouvant percer 25™/" ; 1 
machine à percer, pouvant per-
cer 60T; 1 compresseur d'air 
vertical à simple effet, réfrigé-
ration par eau, pression 7 k. par 
cmq, complètement neuf; 1 mo-
teur construction électriq. Nan-
cy triph., 50 pér., 220 v., 26 HP, 
avec accessoires; 3 moteurs cons-
tructions électriques Nancy tri-
ph., 50 pér., 220 v., 8 HP, 2,700 
tours, avec accessoires, ainsi 
que : 1 lot Important petit ma-
tériel, outillage et fournitures 
diverses, tel que boulons, acier 
-rapidé, forets, tarauds, filières, 
limes, courroie* Balata et cuir, 
tpoohes de fonderie, etc. 

Ecrire : Fonderie de la Cr^ix-
Blanche, r. Chanzy, Périgueux. 

Fleurs Ja.PyrètfècS 

. AiRMA-GNAO. 

MEUBLÉ P--C- -DÉCÈS A CÉDER 
bén. 300f p. mois et I 

logé. Px 4,500 fr. Aff. exception. 
É niOERIE comest. et vins à 

rlU emport. à céd. angle 2 
rues. Rec. 250t p. j. Px 3,500 fr. 
S AD tr. coquet à céd. s. quai. 
Drtlï Reo. 80 fr. p. j. Px 4,500 fr. 
LALANNE, 169, r. Ste-Catherine. 

Etts J. GRATTAU, Bayonne 

PARIS - BORDEAUX 
ONT RECONNU OUR 

Rien n'égale les Chaussures 

KETTY 
VOIR CETTE SEMAINE 

NOS DERNIÈRES NOUVEAUTÉS 

8, PASSAGE SARGET, INTENDANCE 

out. mécaniq., prêt inst.. 
aveo courroies, poulies, 

transm. Ec. Vand, Ag. Havas Bx 
AV. 

A VEUItRC matériel et outil-
VCrtUnC lage complet et 

chantier de construction et ré-
parations de bateaux. Ecrire : 
ZËRIT, Agence Havas Bordeaux. 

rabotsuse dégauchisseuse-
mortaiseuse 60 1.; tour à man-

che balai, toupie, scies vertica-
les, alternatives à une lame sur 
le côté, chariot de 6m p. pan-
neaux et grume Guillet, moteur 
gaz p. 17 HP ét.'neuf; 85, r. Héron 

AV 

ENCHERES PUBLIQUES 
de : 

Env. 5,000 kilos fil, ficelles cor-
deaux, cordages, en 91 colis. 

Env. 900 kil. cordages eu vrac. 
Env. 1,300 mètres tuyaux d'ar-

rosage en toile en 13 pièces i co-
lis, le tout fabrication Bessou-
neau-Angers, en partie touchés 
par feu ou eau et provenant du 
vapeur « Jeanne-d'Arc », déposés 
hangar P, 2 transatlantique, ici 
étage. 

Le vendredi 3 janvier pro-
chain, à dix heures du matin, 
M» F. PALM, courtier assermen-
té, Marseille, vendra les mar-
chandises ti-dassus mentionnées 
dans la salle des enchères du 
palais de la Bourse, à Marseille, 
par autorisation de M. le Prési-
dent du Tribunal de commerce 
de Marseille. 

Pour tous renseignements, dé-
tail des lots et visite marchan-
dises, s'adrjsser au courtier, 51, 
Icours Pierre-Puget, Marseille. 

IVSAISGHS A VENDRE 
1" Quai des Chartrons, Bordx, 

loy. 5,000 tr. Boiseries Louis XVI 
authentiquas très belles. Prix i 
125,000 tr. 

2» Cours Journu-Aubert, mais, 
rappt pour servir nsine ou ga-
raga, vaste terrain à bâtir atte-
nant. Prix 100,000 fr. 

3» Cinq maisons de rapp. il 
Langoiran (Gie) en bloc ou sé-
parém». Prix 30,000 fr. 

4» Chalet et prairies Le Tour-
he (Gird<>), meubla ou non. Prix 
à débattre. 

5° Deux cuves et pressoir rou-
lant sans tjs, Le Tourne. Prix 
L000 fr. et 700 fr. Pressoir 600 fr. 

S'adr. BO'JNET, ag. d'aft., ou 
BAILLON, notaire, tous deux à 
Langoiran (Gironde). 

Agences s'abstenir. 

TOPINAMBMRS" 
«5 fr. les cent kilos p. Ent. Bcr. 
TACHOIRE, 145, r. Mouneyra, Bx 

Mr AlilSTItAT louerait quart.Ca-
tliédrale, ou St-Seurin préfér^ 

inais. dix pièces environ ou ap-

Bartement spacieux vide. Ecrire 
abinet instruction 2, Bordeaux. 

À. V. chambre acajou, 3 bronzes, 
cause dép. Ser, 75, r. Judaïque. 

AV stock boîtes conserves vi-
des. 48, rue Laville, Bdx. 

A V. belle salle à mang. chêne, 
st, holland. 187, r. Fondaudège 
V. pneus et chamb. bon état, 
750x 75,Laplace,30,r.Chartreuse 

A VENDRE châssis neuf 6cyl. 
14 HP, p. voit, ou 

camion 1,500 k. et torpédo 12 HP 
4 cyl., 1914, pas roulé. — PER-
THUIS, Roches-du-Vivier, Niort. 

A UVIin DE BAK «""«Me cen-VXIlUnC tre, bien situé. — 
Ecr. PIAL, Agence Havas, Bdx. 

A V. couveuse-éleveuse Tambin. 
Ec. Malpel, Agence Havas, Bx 

A V* 58 gros chênes, Andernos, 
proximité gare, route. Ecrire 

Edmond CASTAING, h GUJAN. 

A V. bureau noyer ministre 2 pl. 
S'ad. 89, cours d'Albret, Bdx. 

A VF N DRE en totalité ou par 
" il uns parcelles terrains 
d agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, eu face du Stade bor-
delais. Facilités de paiement. -
^ adresser à Me ADENIS, notaire, 
102, rue Sainte-Catherine, Bdx 

A V. Scieries ruban 
Hi1?}^8* f°res«èr<«. locom. 6 à 40 HP. — Marboum, Marmande. 
A vii&ASTiE "ÔTETPARIICLI: r» LIER près centre, K iardin 
garage, libre. - Ecrire NOl ET 
Agence Havas, Bordeaux. ' 

Vélos dame et homme"à~v^drë 
107. c. St-Louls. RicheJg^' 

I V. vélos homme, 

CAMION PURREY, sérieux con-
ducteur mécanicien est de-

mandé pour transp. bols, on of-
fre belle situation; bonnes ré-
férences exigées. Ecrire FORGE, 
i^genoe Havas, Bordeaux. 

AV 
A v. vélos homme, damX-rrrj. 

neuf, 13, rue Colbert, is/gx 
5,000 bouteilles bordelaises 
noires et blanches, 1,500 

vichy 75 à 80 centilitres, angiai 
ses, litres, divers. - JEAN, uô 
rue de Rater, 69, a Bordeaux! 
A v" Rënâûït' 4 cyl. 10/12, ét nt. n pressé; 31, r. chauffour, Bx. 

{IANO à v. b. m., pressé, 14, ch. 
Sacré-Cœur.à touch.ParcBord. 

ON DEMANDE camion auto bon 
état 1 t. à 1 t. Vi\ poids maxi-

mum de la voiture vide 2 t. Don-
ner détails marque, âge, pneus, 
prix, usines ALBAS (Lot). 

O N DEMANDE à louer p. qq. 
semaines 3 ou 4 poutrelles 

acier, long. min. 8», haut. 250 à 
3S0m/m même si haiit. inégales. 
Offres a usines ALBAS (Lot). 

B ELGIQUE. — Voyageur tissus 
part. janv. Bruxelles désire 

autre carte. Ec. LARGEAU, rue 
Saint-Côme, 3 bis, La Rochelle. 
Al/DC Les réceptionnaires de 
flw 10 marchandises sur vapeur 
« Carmen » sont priés de se fai-
re connaître à LE S C ARRET et 
DTJFFAU, 26, r. Ferrère, 26, Bdx. 

AUTO DELAGE 9 HP., deux car-
rosseries, parfait état. S'adr. 

Arthur FONTENEAU, Pons. 

C HAMBRES, APPARTEMENTS 
vides ou meublés loués rapi-

dement. Vente de tous fonds de 
commerce par le Grand Journal 
d'annonces, 8, c. Intendance, Bx. 

V. belle voiture d'enfant, 1, r. 
idu Moura, pr. mairie, Bègles. 

J 'ACHETE AUTO torpédo 4 cy-
lindres, postérieure 1913. — 

MARTIN, 8, r. de l'Aire, Saintes. 

J 'ACHETERAIS souches bran-
des par wagons. Ecr. prix. 

PRADEL, ch. Testa, Caudéran. 
nniO 1 brûler chêne 230 stères, 
DUlo 100 me. chêne grume à v. 
V. Cassignard, Montussan (Gde), 

ON DEMANDE 
convenable de 5 ou 6 pièces pour 
dame seule. On prendrait «suite 
bail tout de suite ou dans deux 
mois. On désire centre et passa-
ge tram proxim. Ec. Mme Blan-
chet, 11, pl. République, Limoges 

O N DEMANDE à louer ou à 
acheter plates-formes 10-15 ton-

nés. Envoyer spécifications et 
prix à M. LEMERY, 30, rue Spon-
tini, 30, Paris. 

É tud. méd. 24 a., libre â part. 4b 
d<i° empl. soit bureau soit ch. 

lui. Ec. Clamans, Ag. Havas, Bx 
nu DEMao retraité pour régie, 
wli douane, gares, courses et 
petit travail bureau, 100 fr. par 
mois. Ec. LINAY, Ag. Havas, Bx 

Etude de Me H. PEYRELONGUÏ, 
avoué, cours de Tournon, il. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 7 janvier 1919, à 13 h., 
immeubles à Mérignac. Indivi-
sion Momus : 1» Parcelle en se-
mis de pins, r'e de Bordeaux à 
Mérignac. 5 h. 71 a. 82 c. M. à p. 
10,000 fr.; 2o vaste construction 
pr vacherie, écurie et logement 
de vacher, terrain, échoppe et 
jardin, rte de Bordeaux à Méri-
gnac et chemin Deveaux, 64 ares 
13 c. M. à p. 40,000 fr.; 3<> proprié-
té de Mirepin, au Chemin-Long, 
8 h. 80 a. Mi à p. 8,000 fr. M. Sau-
bole, étude Me Ferrand, av. col. 

VENTE AUX ENCHERES à la 
Ch. des Notaires, le 8 janvier 

191â, â 13 heures, de l'Usine 
Saint-Nicolas, cours de Bayon-
ne, 120 et 122, et rue des Sabliè-
res, 23, Bordx, comprenant un 
vaste corps d'immeubles, ainsi 
que le fonds de commerce ou 
d'industrie y exploité, avec un 
important matériel par l'an-
cienne Société Vve Carres jeune 
et fi's, pour fabrication, achat 
et vente de conserves et pâtes 
alimentaires. Mise à px 600,000*. 
S'adresser étude de M« BEDIOU, 
9, cours Pasteur, 9, Bordeaux. 

POUR ACHAT EN GROS de vins 
de table et vins de liqueur, 

conserves, riz, etc. Ecrire à M. 
Adalberto de Carvalho, consu-
lat' du Brésil, a Paris, et 339, 
rue Fernandee-Thomaz, 339, à 
Porto (Portugal). 

POUR ACHATS DE BATEAUX 
ou FRETS, écrire à M. Adal-

berto de Carvalho, consulat du 
Brésil, à Paris, et rue Fernandes-
Thomaz, 339, à Porto (Portugal). 

A CEDER pour cause de décès 
important fonds de commerce 

quincaillerie et fers, articles 
carrosserie, poterie, clouterie et 
couleurs, situé à Sar'lat. S'ad. Me 
Hivonnait, notre à Sarlat (Dsne). 

A louer magasin avec grands 
appartements comprenant 3 

chambres, salon, s. à manger, 
cuisine, débarras, ch. domesti 
ques, grenier, cave, eau, gaz, 
électricité, quartier Chartrons, 
Ecr. CANKT, Agence Havas, Bx. 

B ICYCLETTE homme, changem. 
vit., n Hirondelle », t. b. état, 

â v.; 14, r. Bahutiers, magasin. 

Transformateur neuf 25 KVA à 
enlever tout de suite. ASTRA, 

44, rue Lucien-Faure, 44, Bordx. 

Faissonnats chêne et charme à 
vendre. L. GAREIN, domaine 

de Lachaize, Capian (Gironde). 

ON DEMANDE ouvrières lisseu-
ses, 31, rue Cornac, Bordx. 

QM ^Jf**" f°rgerons sérieux au 
w" Pilon, martinet, et â la main. 
Bons salaires Travail assuré. 
Se présenter "tous les jours, 96, 
rue ae_ia_ 'jare, 96, à Bordeaux. 

BOUTElLl^^ll'^ 
prises domicile et toutes sortes 
â'JsîSro U9S au Plus haut cours, 
DONY, 8, rue du Peugue, 8, Bdx. 

f||| DEM. planches chêne ou hê-
vn tire rabotées del,85x0,12ix0,04 
par quantités. — Ecrire DUR1Ë, 
Agence Havas, Bordeaux. 
AU DEMANDE chêne ou hêtre 
Uli grume ou madriers. Ecr. 
GORIA, Agence Havas, Bordx 

A louer appart. meublé c. Tour-
ny. Ec. Laitir, Ag. Havas, Bx 

P~~OULIES' en bois pour trans-
missions disponibles en stock. 

SC1IUTZ. Soc anonyme, cours 
Pasteur, 49, Bordx. Téléph. 39-38. 

VENDRE TOUT DE SUITE : 
grande quantité detoileécrue. 

Vente en gros et au détail Con-
ditions avantageuses. S'adr. 84, 
route du Médoc, 84, Le Bouscat. 

MAGASIN 
demandé en location, centre pré-
férée. Ec Louse, Ag. Havas, Bx. 

S -ol'f R A.T. libéré le 10 janvier 
lid"" si't encaisseur, surveill'. 

Repon. Ec. Borna, Ag. Havas, Bx 

M" ariaoe. Veuf 46 a., lib. s. m., 
épouserait d"" ou v» s. enf 

pet. av tr. sér. Ne rép. qu à lett. 
gign. Ec Loubes, Ag. Havas, Bx 

S~tono-dactylo"exP'1-r- cherche si 
^Uja^EoJrlarje^e. Havas, Bx 

CKÏtS"RONDS llTTuTr <lem. Ec. r_BEUN, AgenceUavas Bordx. 
QliïtÏHJ l MTmtîîssîîïî petite 
* chienua genre fox marron, ré-
pond au nom de Titanic. Rame-
ner Félix, a™ r

Q
 dê* Douves, Bx, 

ou E"g. Leurie, 'à Montussan.Réc. 

RUTABAGAS pour chevaux, 
prix réduit. - BUGAT FRE-

RES, 36, cours de Bayonne, Bdx. 

V et ach. domaines, fermes et 
■ cnât. S'ad. à L. Mounissens, 

nég.en propr., Cadillac-s.-Gne, Gdo 
nu DEM. homme sérieux très 
UB au courant de la comptabi-
lité des ateliers, références sé-
rieuses exigées. Se présenter le 
matin, de 9 à 10 h., ou adresser 
demi» 145, c. Gambetta, Talence, 

Sommes acheteurs CAMIONS, 
BALADEUSES et accessoires 

divers pour entreprise camion-
nage. Ec. offre Reille, Havas Bx. 

PONEY" à v., 5 a., lm20. Guillon, 
Haut-Verger, CANÉJEAN. 

PlUCklT lr8 qualité, stock dis-uIHlE.ni ponible 230' la tonne 
entrepôt. Pour autres conditions 
s'ad. Bally, 8. c. de Gourgue, Bx. 
«âi'dein. acheter place dans ca-
UH veau cimetière de la Char-
treuse. Ecr. Néro, Ag. Havas Bx 
nu dd° à louer 3 chamb.. cuis, 
UK s. à m, ch. de bon.. St-Ge-
nès prêt Ec. Japy, 11, pl. Tourny 
• ■ai GARÇON LIVREUR a perdu 
Un lundi dernier un colis dans 
le parcours rue Bouffard-gare 
du Midi, portant l'adresse LAU-
DEBAT, à VILLANDUAUT. — 
prière de le rapporter au Ma-
gasln-vert. Récompense. 

n dem. ménage jardinier 3 ou 
4 pars. Robert, 33, r. Elie-Gintrac 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
VERTE DE VEHICULES AUTOMOBILES REFORMES 

PARS OU CHâMP'DE-MÂRS, à PARIS 
70, Avenue de la Bourdonnais (Téléphone Saxe 76-57) 

Exposition permanente de Camions, Camionnettes, Véhicules 
de tourisme. MOTOCYCLETTES et ENSEMBIJE8 

TOUS LES SAMEDIS 
Vente par soumissions cachetées cbaque

lo
vrma0

„t
 1
u„

0
!

,
»I!

IlSfimbl0 
Exposition permanente et vente immédiate, 

de gré a gré, de pièces détachées de toutes marque»: 
Villebrequins, Cylindres, Chaînes, Essieux, Bouteilles 

Adfsioa"e Moteurs, Changements de Vitesse glnlfai 
tous accessoires d'Automobiles. 

Le 13 Janvier 1919 VE
a

NJE Champ de Courses de Vincennes (Seine) 
par soumissions cachetées, dans les mêmes conditions. 

EXPOSITION Cadeaux Elrennes 
Bijoutier 
Joaillier 

MONTRES ET BRACELETS - MONTRES 
UP ET AUTRES MARQUES 

TIMBRES VIGNETTES de GUERRE. La Victoire du Coq Gaulois 
I 2r> timbres vis. et 0 cartes postales au Coq Gaulois (Emissions 1915-1918 

Envoi franco eoulre mandat 3 fr. 30. M. iliiltMANT. propagande patrio-
tique (4* année. 5,000 typea différents) G-eutilly (Seine) 

WORM8 & C° 
Le Steamer CHATEAU-LATOUR chargera a 

BORDEAUX POUR ANVERS 
Las 2. S et 4 Janvier 1B19 

Pour tons renseignements, s'adresser 1, allées de Chartres 

3BBBBBBHIHHBBBIHBBBBBBDBI 

HOILEI -SnïOMRIE - STÉABIIERDE 
DE LA, 

€ie G10 de l'Afrique Française 
Société an Capital de 5.000.000 

% Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEHANDEFPÂRTWJT 
Fabrication Française 

le 

■ 
l'â 
ta a a 
i 
B 
S 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins, 

Les BOUGIES % Les LESSIVES 
■ LA VIERGE 
S AUGUSTINS 
g GIRONDINS 

Du CORAN BLEU 
L'ANÉMONE 
Houssenses et Savonneuses 

PRODUiTS FRANÇAIS 
eiclnslTement fabriqués aveo des matières françaises. ï 

%BIBaBDRIBIIIBBII»BIBIIIiaiaillllHllBB^ 

Fonctions Kensuelle^ 
cite rétablies 

par notre 
CURE 

MESDAMES 
]MHMiTO»g«»innwmaM Envoi t'ctrat. espèces 
ou m". Laborat. LEBRE,Bd Gambetta, 147.Bur.S - NICE 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 
s=3 «n Çeçhléariê des Pyrénées 

m lo uni uioutnee allante sueciaiemsai a tous K» soins se u teostt 
Ellxir, Pâte, Pondre, Savon 

COMPAGNIE DU ORE8SOL, BORDEAUX 
&m «ente : «rand» Ma^rjurtna, Parfumerie* et Pharmacie» 

0 
Demandé p. serv. autobus, mé-

canicien p. entret. et conduite 
voitures. Référ. 51, rue Ornano. 

Coffre-fort Flchet demandé. Ec 
prii LEJEAN, Ag. Havas, Bx 

Petit mobilier dd«. Ec. détails ët 
prix LEDA, Ag. Havas, Bdx. 

W et R, TAPIE, fabricants de 
■ bonneterie, rue Charles-Ma 

rionneau, a Bordeaux, deman-
dent agent bien introduit clien-
tèle gros et. demi - gros pour 
Mulhouse et la région. 
AU ACHETlilÏAIT maisonTëntê 
Vil viagère. Ec. av. indications 
précises Darrica, Ag. Havas, Bx 

ACHETERAI, louerai cinéma 
Ec- LYS, Agence Havas, Bdx. 

Petit hôtel a louer boulevard 
Wilson, vide ou meublé, 12 p., 

cave, eau, électr., gaz, chaufîaga 
central, garage, écurie, loge 
ment, jardin, 6,000 francs. Ecr. 
WRITER,^Agence Havas, Bordx. 
AN VENDRAIT 1,000 pieux pin 
Un de 10, 12, U, 16, 18 et 20 m. 
Fre offres_ZUCOi Ag. Havas, Bx. 

A V. maison vide avec jardin et 
emplao. 344'™. Imp. Dedieu, Ta-

lence, prix 6,000t. S'ad. Mu« Ba-
zin, ch. Vlsltandines, 134,Talence 

(III DEMiie domestique jeune 
vn conn. cuit, vigne et jardin. 
Chubaneau, 33, q. Chartrons, Bx. 

Fourrures. Etrennes, cadeau p. 
un acnat de 200' et au-dess., v. 

étah^j, pl.Puy-Paulin, 24, Intend. 
Motos ét. neuf a vendre. Ec7~Ma-
roussia, r. des Rochers, Biarritz. 

Porté par erreur costume « Bor-
deaux » r. Eglise-St-Seurin ou 

envir. Aviser Uupouy, 6,r.Slcard 
flll DEMANDE occasion bureau 
UH américain chêne et piano. 
biMON, 6, rue Sicard, 6, Bordx 

V. bicyclette homme, 25, rue 
iPelleport, 25, à Bordeaux. 

WAGON. On louerait, plate-for-
me pour déménagement Bdx-

Luxé.Ec.Augier,chaux,Luxé,Ch'» 

A V. De Dion-Bouton, limousine 
1 cyl., 16 HP, comp. de tous 

accessoires état neuf. DELRIEU, 
65, rue Bel-Orme, 65, Bordeaux. 
PIANO Focké noyer, éventail, 8 
pédales, à v. ; 38, r. St-Fort, Bdx. 

boe ooe, 
24, 2« étage. 

! 

CONSTIPE 
Vous êtes toujours énervées, Vous aVez des 
humeurs', noires, de la mélancolie, des accès 
de tristesse, Votre [teint est jaune, bilieux. 
Vous souffrez du Ventre, de l'estomac, des 
reins» du foie, Vos règles sont difficiles, 
douloureuses, insuffisantes, Vous n'aVez 
pas d'appétit, Vous manquez de gaieté* 

Vous compromettez Votre beauté, 

RECOUREZ DE SUITE AUX 

PILULES D 
Laxatives, Antibilieuses, Antiglaireuses, Dépurativea 

ELLES GUÉRIRONT VOTRE; CONSTIPATION 
sans rien modifier à Vos habitudes, et Vous 
rendront, aVec la Santé et la Beauté, un 
délicieux bien-être Que Vous ne connaissez 

plus depuis longtemps. 

Demandez dans toutes les bonnes Pharmacies 

LES PILULES DUPUIS VÉRITABLES 
j, . Vendues en boîtes de 2 fr. (impôt compris) semblables au modèle cl.dcssou» 

, REFUSEZ I,ES CONTREFAÇONS ! EXIGEZ TOUJOURS 

LES PILULES DUPUIS, lout court, SANS" PRÉNOM 
*t ïes mots • 

Dopais-Line 
Avec ans 

Étoile ronge 
Harane déposes 

sur 
LA BOUE 

AflTlBl LIS 

l tera : G. LE 
CK. BAM, 

*tuCJ*,d ta^jjuA 
iritacm <t r Gujit 

; imprimés 
en noir sur 

chaque pilulo 
d« 

couleur rouga 

10'J. f\ye Itor. Oambet 

LA TEINTDRE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles -mêmes, en 
NOIR et toutes nwaoces, tous VÊTEMENTS ; 

coton, laine, mi-laine, soie, e\c 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

Etude de M» BESSON, avoué, \ 
3, cours de lotirny, 3. i. 

VENTE AU TRIBUNAL1 
le mardi 7 janvier 1919, à 13 heu-i 
ïes, d'une maison à if Gravew 
d'Ambarès, « Petit Rochefort 
chemin de la Vie. M. à p. 6,000 fr*.. 
Indivis. Giraudeau - Chotard. -< 
M° BARROY, avoué présent. j 

OCVLS, PRESSOIRS ! 
et réservoirs en béton armé( 
pour vendanges prochaines. 
Travaux de terrassement, cana^' 
lisation et maçonnerie par en-j 
trepreneur expérimenté et sé*; 

rieux. — Ecïire à ENTREPRISE,' 
^Agence Havas, Bordeaux. ., 

C AI/11 U de ménage, posti 10 kj 
OHi. Un cuit extra, postal' 
10 k. 41'; caisse 50 k. net 145' et' 
l:;0' f«> votre gare c. rembours. 
Echant. 0'85. Emile TRUR, à SA-
LON (B.-dn-R.). Agents demandés 

SAVON DFMÏ¥AGr 
garanti non silicaté 

le postal 10 k. 27' foo c. rembVEcJ 
F. MONBRAY JEUNE, Savonne" 
rie,, à SALON (B.-du-Rhône). 

AMANDES FINES ! 
colis 10 kilos rendu 50 fr., mari-» 
dat avance. COHEN FRERES. f)J 
cours Lieutaud, MARSEILLE. Fi-' 
gues, dattes. Agents sérieux d**»j 

A V. cnâssis auto 2cyl., 12HP, p^i 
camw, magn., carburât., c. déA 

part. Armand, 16, r. Teulère, B»! 

Vente de cuisinières tous" modli 
bneocc. Lacroix, 14, r.Lafusteria, 

TOPINAMBOURS 
30 Ir. les 100 kilos. S'ad. bureau 
de tabac, 31, place Pey-Berland. 
CI A M f»HlSSEUSE demandée, 
Di»Hnu travail facile, bien 
payé, sans dérangement; travail 
porté et repris à domicile. Mar-
cel Chain, 71, rue Huguerie, Bx. 
AU DEMANDE bon ouvrier dis-
Ull tLllateur-liquoriste pour di-
riger affaire importante. S'adr. 
avec références sérieuses, de 9 à 
11 heures, 90, c. du Médoc, Bdx. 

CHEVEUX. Achète cher coupés 
et peignures.L.Lahournère, r. 

Tombe-l'Oly, 35, B*. S'ad. le jeudi 

B icyclette homme à v 
24, Pey-Berland, 

A il carriole,harnais, vis, pres-
!■ sr, cuves 54 et 300 h»°, han-

gar. A. Coudouin, Bourg (G<>e). 
MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

Saulière, fabricant, 
53, rue Porte-Dijeaux, 53, Bordx 

Fabrique riche parapluie, en-
cas, ombrelles, cannes. Grande 
spécialité de manches, corne et 
ivoire. - ARTICLES ANGLAIS. 

V ENDEUSES connaissant coutu-
ture, ouvrières modistes et 

monteuses de couronnes mor-
tuaires demandées chez GILLIS, 
228, rue Sainte-Catherine, 223, Bx 

Wagon. On dem. un 10 t. fermé 
ou non p. voy. Bx-Angoulê-

me et retour, 5 jours suffisent. 
Pressé. S'ad. Lamarthonie, Bdx. 

M OUSSEUX, champagnes, vins 
fins, liqueurs, apéritifs, arma-

gnac, cognac, rhums. Ecrire i R. 
Oroux, à Bergerac (Dordogne). 

Familles VACHER et VIGNÏS 
HON demandées propriété pr. 

Bordx, bons gages. Ecrire AR-
NAUD, 201, rue de Bègles, Bdx. 

J 'ACHETE TOUT : bouteilles", 
meubles, vestiaires, débarras 

eto. David, 10, ch. de la Béohade.Bx 

D is porteuse pain et fillette 15 a.' 
p. vente; 10, r. de Marseille. 

App. vkle 3 ou 4 p. d<ns~ au centre. 
M. Grospaud, 40, r.duMXJoffre 

FEUILLETON DE LA PBTITK GIRONDE 
(ta 89 décembre 1918 

ON DEMANDE 
TOURNEURS et TOURNEURS. 
RACUEVEURS. Travail assuré 
Bons salaires; 84, rue Lafaurle-
de-Montbadon, 34, à Bordeaux. 
VINQ propr. rouge 200 t* 10o u. 
wlno 1,000'; blanc 300 U 9o %W 
Faoil., transp. Immédiat. Ecr" 
NEMO, Agence Havas, Bordeaux 

Pour créer affaires p,IJE7 Cfll 
pr correspondance wnCL «UI 
écrire G. GABRIEL, à Evreux. 

Rails-Voie 
Disp. ht» gar. 2,500 m.di»champi-
neufs 44 k» avec coussinets. A. 
Marseille 2,500 m. voie 50 en 7 ko, 
wag. et access. — TEM.PIER. rue 
Colbert, 5, Marseille. 

VENTE DE DEMI-MUIDS 
Henri NOCAUDIE 

5, avenue de Juillet, Limoges. 

—* ACHETE CHER ~> 
LIVRES et MUSIQUE 

CISNÉR0S, 4-6-fiMs, r.Dauphine 

• PUAT vestiaire, linge, meu-
HutlHI bles, or, argenterie, 
etc., reconnaiss. du M'-de-Piétô. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

BOUTEILLES BORDELAISES 
achetées 0,75 rendues chai ou 

0,70 prises domicile. ROBERT, 
78, c. Balguerie, 78. - Tél. 110. 

ATTENTION ! J'ACHETE 
£ H ER Livres, Musique, Dict' 

amasse. — Paye Papiers au 
poids, 30 francs les tOO kilos. 
Journaux illust. W les ÎOO kilos 
JOURDE.lO.r. Duffour-Dnbergier.Bi. 

~kér\f%, SYPHILIS ■ ■SÏIH* (Guériton contrôlée) 
W I 1 WlChniQue WASSEHMANN 
111 Bll28. rn« Vital-Caries. Ds 
" " "ECOULEIVI ENTS 
RETRECISSEMENTS traitaœaat «n 1 «6anc« 

ialaaes aùandoHQés 
Demandez guérison à l'Abbé.^ki AZEL 

rue Agathoite, 30. Toulouse 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER, Castillori (G"«). 
I CC"^rËLÏERS «ES DOCKS, LCO :Î63, boulev* Godard, em-
bauchent, conditions avantageu-
ses : menuisiers, charpentiers, 
charrons, forgerons, chaudron-
niers, ferronniers, peintres, 
pour matériel roulant. 

LA flJORT 
sous MARINS 

Par René MOROT 
HUITIEME EPISODE 

Compromis £ 

CHAPITRE LVIII 
(Suite) 

te docteur Farohet, c'était la premièra fols 
|u'il entenxJait prononcer ce nom„. Et il était 
èttaché au parquet 9e la Seine î_ C'était 
étrange, étrange... 

— Qu'est-ce que vous en ditesi JPOBS. Mon-
sieur Moitonnet 1 

Le commissaire spécial s'était légèrement 
redressé. 11 regarda successivement le méde-
cin-major et la jolie Francine, qui venait, d' un i "cimi i 
«esta r,énéchi, jte jç»^)^ ̂  1^ 

toute petite pelote d'ouate hydrophile, à ueine 
roussie, pour la jeter au fond d'un vîdp-noche 
en porcelaine. < F 

— Ce que j'en dis, docteur, tenez it.mm 
dez à Mlle Francinè Buissoi garde-mS 
expôrtme

ntée 6
t Parisienne 'avisée? S^ aue 

liTn»P^„se' Ca?' °uJe me trompe fort ffie vient d avoir la même idée que moi 9 

ba voix se fit caressante, car il recarda*f 
la joune

 mie
, n poursuivit plus leSsffiï 

^^T». 1 °S Petlt morceau d'ouate, que le bon 
docteur Farehet n'a paiS eu le teirTps de 
de r°eS?me?Set <P6 Mlle Francinè v S ae recueuiu- et de déposer — avec raidir, 
sage FTécautloa - au ïona d'im viseQ vont 
édifiera complètement... Car, j'espère bfen 
- et je vous le demande instamment - auà 
pa^nïr^l Xï^' <toota5Tde le faYre P<i.ry«nu, aux ftns d'analyse à l'institut 
m^ué.

06
' ̂

m
on.J^%^%t 

*~Z^llaas Pa3 sl vite sur le chemin riP« 
ûypothôsgs, protestait! le medecl^-maior 
-

D
Ltabliss

0
ns d'abord l'identité de Flchet.' 

Dans une heure je serai flxé_ Je révisai 
^tn» ̂  COmEte du 

d'ouate dont s'est str^^Sè^^ 
que pas assez, nous allons baditreonn^r <i,« 
SrdfflOa P,afe

 teuchéeta^^stt
9 

Après cette jwécauikm, le major Barbès 
prenait congé. Il enveloppait dSfre^ard at-
tendn les doux jeuxies^ns, leC Jurait les; 

BRODERIES pour AMERICAINS 
articles divers, souvenirs, 

chevrons, insignes, cartes du 
Jour de l'An, cartes vues blocs, 
vente en gros. — DELBOY, 5, rue 
de la Rousselie, 5, à Bordeaux. 

CLOUS américains p. chaussu-
res, fabr. soignée, 20 tonnes 

disponibles Bordx, 240 fr. les 100 
kil. Gardelle, 1S3, r. S'»-Catherine 

APUCTE7 INDUSTRIES Muflt I CL COMMERCES 
UCMnC7 IMMEUBLES VCnUCL PROPRIETES 

pr le NEGOCIATEUR 
66, rue la Devise, Bordeaux 
PAMIflsJ Â VENDRE, état de UrAInlUll neuf, 40 HP, Rochet-
Schneider, portant 1,500 kilos. 
Peut remorquer quatre tonnes. 
Bandages arrière neufs. Maté-
riel irréprochable. Prix : 20,000 f. 
avec tous les accessoires et as-
surance. Visible à Bayonne. — 
SOCIETE PYRENEENNE, Ex-
ploitations forestières, 28, rue 
Lormand, 28, à BAYONNE. 
Q A f» r -FLMMË Ire cl., bon. pension 
OnUCdep. 90 f. M" CUsson, 114, 
chem. Doumerc, Bx-St-Augustln. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose directe ou a après photo 

H.OKIAft. tl rua Dauphiiie,Bx 
de ménage « le Flamant» 
Postal 10 k 30' foo votre 
gare, 2 post. 10 k. 58' 

cent, remboursemt. Ecr. Marius 
ARTAUD, 10, N Chave, Marseille 
OAUnLU BLANC non silicaté 
OHVUN .LE KAKI», post.K) kj 
27 fr.; 3 post. 78 fr. et 5 post. 
127 fr. SAVON EXTRA PUR «Stes 
Maries, 10 k. 41 fr. franco votre 

£are contre remboursement. — 
OISEL, fabricant, MARSEILE 

CAI/nUQ de lm marques. De-
OnlUriU mandez prix et con-
ditions à Robert BART, à Salon 
(Bouches-du - Rhône). Echantill. 
0.75 timbr. Représenta acceptés. 
OAPC"EMME 1" cl. reç. pens~ 
OHUC M"'.» G. SABOUREAU. 
Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 
OAf>E-FEMME, herb» l'ecl.. Mu« 
OHUC CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Cather ne. Bx. rep. pens. Consult. 
O «pC^FEMME médaillée reçt 
OHUC pensdon^.aonsultat.M— 
Brumaud, a Mérignac (Gironde) 

SAGE-FEMME des pens., se 
charge enfants mais» seule. Pas 
d'enseigne, jardin, M™ Claverie, 

ALLÉES DAMOUR, 39 
Sage-Femme ire cl. Consult. pens. 

P'mod. Soinsantisept. Discrét. 
Mm» RQiland. 30. pl. Meynard, B». 

D ipl. ''c comm. tr. expér. Imp. 
exf cont anglais, espagnol, 

allem., meill. référ., ch. situât. 
Ec. FAG1R, Agence Havas, Bdx. 

ÉTAMUURS, peintres, bobiniers,1 

sont demandés par Société» 
d'Entreprises et de travaux»; 
29, quai de Bacalan, 29, Bordx^j 
rADIUC Spécialité pour ali-
mnlilC mentation bétail. -«" 
BELÏN'GUIER, rue Gourgue, Bdx^ 

CHARRETIER sérieux demande? 
TRASON. 69, cours de Cicé4'  1 , — t 

Chauffeur très capable 
demaadé pour conduire machi-,' 
nés à vapeur, 47, ch. do Pessaaf 
(|U dem. un jardinier, réf. exig»' 
Un S'adr. 65, r. Lachassaigne^i 

SABOTERIE mécanique moder-: 
ne demiio ouvriers sabotiersj 

bien payés. Kcr. Plteau, Uoyan», 

COUPEUR pour homme demanJ 
de place. Se" déplacerait. Ec 

CASIMIR, Agence Havas, Bdx^ 

FOURGON D'EPICIER à vendre^' 
Ecr, GAMA, Ag. Havas, Bdx.j 

Employé sérieux demandé pour.: 
comptabilité et surveill. ma-i 

gas., pourrait profiter loisirs' 
pour travaux personnels. Ecr.j 
av. réf. Normand, Ag. Havas, B* 

On dem. contremaître sérieuxij 
sachait conduire, pr travail-! 

1er, diriger entrepôts bouteilles.,! 
Ec. av. réf. Rev'al, Ag. Havas, Bit) 

5,000 CAISSES | 
disponibles, dimens. : 58x42x29! 
en panneaux de 9 à 13 millimèt^j 
d'épaisseur à vendre. — Ecrirai 
DUOLL, Agence Havas, Bordx.j 
Qflltl ftMO toutes dimensiona DUULUHO à vendre, bonnes; 
conditions. — Ecrire : C A OJJ 
Agence Havas, Bordeaux. ) 

BUREAU. On désire louer àij 
bail ou à suite dé bail 3 piè-} 

ces claires, proximité Quincon«i 
ces et Bourse. Electricité, télé-j 
phone si possible. — Ecrire FEJ 
RIN, Agence Havas, Bordeaux.,) 

Suis acheteur voiture enfant oo-l 
cas. Ec. Riscle, Ag. Havas, B»i 

ON DEMANDE 
NOVELTY, 4, r. Ste - Catherine^ 

VASTE LOCAL à louer 600™ enS 
viron au i™ étage, cimentéJ 

S'or 15 ou 16,r.Pasteur,Caudérar4 
PUADDOU de bois, BOI'R* URnllDUn REES,FAGOTTËSW 
FRIQUETS, CHENE, PIN; «9, cJ 
d'Aauitaine; 135, c. du Médocw 

 PORTE A DOMICILE j 
PARQUETS planches pitchpinj 

L. A. Videau et Flls, Bordx. 

BEAU PIANO PLEYEL droit g' 
modèle, meuble palissarudra; 

mode à vend., 72, r. Croix-Segueyg 

GARÇON DE COURSES 
à**, réf. exig.'; 39, c. Vlct-Hugoi, 

Barque de canal pontée 
portée minim. 130 tonnes en ser«j 
vice et disponible, à louer équW 
pée. Ec. AGUIL, Ag. Havas, BXÀ 

MACHINES A LAVER LE I..IN4 
GE à vendre; visibles DECOOjJ 

9,'), cours Balguerie, 99, Bordi-^ 

DEM. entrepreneur av. matérleliî 
exploitation et débitage pin* 

env. Bx. Ec. Pori, Ag. Havas, BB 

Réparations, transformations lo*î 
com., moteurs, autos, trac»] 

tours, mach. agric, métiers m 
bois, etc. Ateliers mécaniques^ 
imp. Bac-Ninh, Bdx. Tél. 44.653 
Livrais, rapides et garanties^ 

Cherchons LOCAXi pour écuriej 
quartier Chartrons si possiJ 

ble. Ec. en indiquant conditions» 
CLARl'RON, Agence Havas, Bxi 

CONTREMAITRE demandé pourtf 
entretien général usine éleovj 

trométallurgie environs de B<5M 
deaux. Situation stable. Devrafl 
être muni d'excellentes référer»] 
ces. Inutile écrire si non capa^l 
ble. Ecr. Civur, Ag. Havas Bdx.| 

CIRCULAIRES rapides, soignée&i 
Autocopie du Sud-Ouest, 20J 

r. J.-Jacques-Rousseau, 20, Bord» 

A' RRIVAGE CARBURE CAIi3 
CIUM. Livraison immédiatejl 

HEN AULT, Libourne. t 

MM. GHANVRIL r RERESlj 
recevront lundi 30 courant uiDB 
nouveau convoi de chevaux cNQ 
trait, 37, r. Lecocq, 37, Bordeaux)^ 

CHEVAUX 
M. GUILLON débarquera dima 
che 29 courant deux convois detî 
percheronnes tous genres tousf] 
prix; 10, rue Madère, La Bastide ' 

— Surtout ne nous frappons pas... pas en-
core... Ii sera toujours temps d'aviser... 

Francinè la reconduisait, il la prit à part, 
baissant la voix pour une recommandation 
dernière. 

— Surveillez le pouls, ia température 
d'neure en heure... au moins, et à la moin-
dre manifestation insolite... vite... un méde-
cin... vous en connaissez un dans votre voi-
sinage immédiat?... 

H se sauvait, et Francinè, sans mot dire, 
descendait à la loge interroger la concierge. 
■ Mme Lubot ne se faisait aucunement prier 
pour raconter sa courte entrevue avec le 
premier médecin militaire... Un homme si 
aimable, si souriant I... 

Elle se rappelait parfaitement qu'il lui 
avait demandé s'il s^était déjà présenté un 
médecin militaire pour visiter M. Moitonnet 
et quel était le nom du docteur qui le soi-
gnait, s'il venait souvent et à quelle heure 
œ préférence... 

La jeune fllre avait les jambes lourdes en 
remontant les marches de l'escalier. 

Elle retrouva son malade plongé dans ses 
réflexions. 

— Avez-vous remarqué, demandait-Il à la 
jeune fille, la hâte avec laquelle ce docteur 
Farehet a plié bagages et décampé. Gom-
mant a-t-ii deviné ce danger d'être pris en 
nagraut délit? 

En arrivant le soir, à eon heure habi-
tuelle, le docteur Augér trouva installé au 
chevet de ®on blessé un médecin-major de 
Ire classe, qui, Je front soucieux, prenait 

l.W.JapanéKftture, 

En quelques mots, le docteur Berbès le 
mit au courant de ce qui s'était passé. 

Son enquête, rapidement menée, l'avait 
tout de suite édifié. Nulle part il n'avait 
trouvé la moindre trace d'un médecin mili-
taire du nom de Farehet. 

 .M,»» 

«2» 

La Voix sur le Fil 
grand roman cinématographique inédit de 
MM. Paul BERTHELOT et René PuioL, 

commencera dans 

La PETITE GIRONDE 

Vendredi 17 Janvier 1919 

Les deux médecins regardaient on ho-
chant la tête la montée anormale du ther-
momètre. 

Le pansement retiré, du premier coup 
d'œil les deux médecins constatèrent non 
sans émoi, qu'une suppuration, légère en-

l ooxe^ JJttcait «nte la* fes .te .plaie. 

Et, après être entrés dans la pièce voisina 
sous prétexte de se laver les mains : 

— Vous trouverez du changement, confrè-
re, grommelait le médecin-major... Quelle 
saleté a-t-il pu lui fourrer là-dessus ? On n'a 
que l'embarras du choix... chez Pasteur on 
nous dira ça... Si encore il n'a mie que les 
streptocoques des suppurations... on le tire-
rait de la avec des soins énergiques... Les 
microbes du tétanos, ce serait plus grave. 

Francinè avait, dans le désarroi do sa 
pensée, saisi au vol la dernière phrase. 

Elle releva la tête, une lueur d'espoir dans 
les yeux : 

— Dès le lendemain mati'i de la blessure, 
la baronne Verdier, heureusement, a pensé 
à prendre les précautions d'usage contre le 
tétanos, dit-eil«. 

1 — Oui, oui appuva le docteur Auger, 
rien h craindre de ce côté, j'en al 1» con-
viction... t, ,. ... . 

Le docteur. Auger semblait méduse par la 
snrpTise. 

CHAPITRE LIX 

_ Faites entrer la baronne Verdier, pro-
nonça le capitaine Brédois, en effilant d'une 
main experte la pointe de ses moustaches. 

En toilette1 simple et grave, Gisèle Verdier 
était ent'ore plus jolie. 

Le ooinmissaire-prisour, très parisien, très 
connaisseur, fut littéralement ébloui, tandis 
que le capitaine rapporteur se précipitait 
galamment, avançant une chaise. 

Et, sans autre préambule, le capitaine 

la lettre signée de son nom qu'on avait trou-
vée, avec nombre d'autres, chez le lieute-
nant de vaisseau Laisné. 

— Et, précisait le capitaine, vous n'avez 
pas eu l'impression que la voix, toujours un 
peu dénaturée par le téléphone, était une 
voix connue... celle du baron K >rgevitch, 
par exempt, avec lequel, si je no me trom-
pe, vous deviez être en relations... étant 
donnée son intimité avec vos deux amis... 

— Oh 1 intimité, protestait Gisèle, c'est 
beaucoup dire... relations de cercle plutôt... 
rendues plus fréquentes par la commando 
d'un buste. 

— Oujj oui, je sais, mais dites-moi, poursui-
vait 1 officier-rapporteur, en jetant les yeux sur 
la lettre qu'il avait gardée à la main, ne fûtes-
vous pas surprise qu'un étranger pût être au 
courant des détails les plus intimes de votre 
existence. 

Quand on a lu cette lettre, on n'ignore rien 
du testament de votre défunt mari, Verdier, de 
la clause draconienno qui doit vous priver, en 
cas de nouveau mariage, des quarante mille 
livres de rente quil vous laisse. 

Gisèle interrompit vivement : 
— Lo capitaine Laisné — vous l'avez certai-

nement interrogé à ce sujet — a dû vous dire 
que j envisageais sans regret le sacrifice de ma 
fortune et qu'il m'aimait assez pour accepter 
un renoncement nui n'était même pas un sa-
crifice... 

Brédois s'incline profondément pour saluer 
un désintéressement 3Ï rare. 

Il regardait la jeune femme aveo une admi-
ration qu'il no songeait même pus à dissimu-
ler, et son oeil exercé de commissaire-priseur 
s'attachait avec plaisir sur le beau collier de. 

cé mettait en valeur les tons délicats du cou. 
— Se peut-il qu'on renonce sans déchiremenJLj 

poursuivrj-il, à toutes les jouissances que donn* 
la fortune. 

Répondez - moi franchement. Renonceriez» 
vous sans peine à votre collier de perles, et auaj 
satisfactions qu'il 'DUS donne? 

— J'o'n serais désolée, non certes pour soi 
valeur, car il n'a d'autre prix, pour moi, qu« 
d'être le dernier présent d'un homme que j'ai» 
me et que i'estime plus que tout au monde. 

— Le capitaine Laisné, s'écriait le rappqjkt 
teur 1 Ce collier vous a élé donné... 

— ...Par mon fiancé, jo n'ai aucun m< 
pour ne pas l'avouer. 

— M. Brédois prit son air le plus « juge d*in*; 
truction ». 

— Je croyais le capitaine sans fortune 
sonnelle, de son propre aveu... et d'après Vi 
propres déclarations, il n'y a qu'un instant 

La baronne s'étonnait. 
— Je ne vois pas bien ee que In fortune dun 

capitaine Laisné vient faire Ici... On peut Mm 
sans fortune et donner à sa fiancée un eoIlieS 
sans valeur. | 

Ces perles, fort jolies, Je le reconnais, on* 
été achetées chez un bijoutier dont vous COIHJ 
naissez sans doute le nom, car il est très con*J 
nu, comme bijoutier en « imitation » : M. ZaH 
guof, boulevard Haussmann. A 

L'histoire de ce collier faux est des plus siraw 
pies. Nous l'avions remarqué en nous presaS 
nant. M. Oarsonn était, même avec nous. 

»<J'ai d'excellents yeux, et. j'avais vu le prùn 
du bijou sur sa minuscule étiquette, 300 firwj 
monsieur le juge, • ■ " -* 

(A SUiVTfi4_ 



A SAIMT-PROJET 
S'Z, 84, 88, rue »a«ut^^^^^X^Î^ 

ETR EN NES UTILES 
f>urra|l;F<! AMERICAIN ES e« pure laine mérinos. 
C£fs m'a!chfs 'anch» Manche, lonsues^ 

lO' 95 1 2" 45 1 V 4S 
GRAND CHOIX de COLS EN FOURRURES TroP 
mongolie. castor, liermiueite Ucpuis H ZO 
BANDES EfJ FOURRURES Retires putois, plmT~tTrïc 
gris, martre, etc La bande de 1 mètre J 3 J) 
BAS colon "Qir. cuir et blanc, qualité supérieure... 3' 75 
Assortiment considérable de Itobes et Douillettes en laina. 
Re« et broderies, Vêtements en drap et fourrures, Manteaux 
des Pyrénées, Toilettes «le baptême, Couvertures pour 
voiturettes, Coiflures en tous genres, Guêtres, Bas et 
Chaussettes, Gants en laine. 

-E^riac sa.xi.iEi concurrence 

FOURRURES - PELLETERIE 
65, rue Ste-Catherine(angle de la rue Guiraude) 

Ancien dépôt de "La Petite Gironde" 
A l'occasion du Nouvel An grande mise en vente de FOURRURES 

avec <SO O/O de rabais comme fin de saison. 
Nous engageons le oublie d centr se rendre compte des pria; et 

'açons aoant de /aire ses achats. 
ENTREE LIBRE - PRIX FIXE 

MARIAGES, ET REMÎMES 
Grand choix de Bijoux, montres. Orfèvrerie, Pendules 

AUX FABRIQUES SUISSES 
XO8, (3t©=C«.tla.e>x-i33.e, 3E3o:ïreS.©«.UL3£. 

ALADIES DU SANG 
RHUMATISMES - TUMEURS - NÉVRALGIES 

Traitement nouveau et rapide 
■A.Sff.AJL.YSES 3>TTJ SANG 

i CLINIQUES DE BORDEAUX, ÎO, rue Margaux, iO 

■ Toais le® srraatlras 

fSU LFATAGES 
BOUILLIE ROUCH Frères 
L,A CUVE 
SULFATES DE CUIVRE 

ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, TOULOUSE 

ROESSINGER 
Dépositaire PLISSON 

Achète "au Cours' 
J etrègle aussitôt réception J 

LES SACS VIDES "Ï.ÎSS? 
j 7 Àdrësseafiês 

. ■'" Sue Saint-Seral» BORDEAUX 

Guérison, renseignement» gratuits. — 
BouCiOD, spécialiste, Marmande (L.-et-G.). 

Spécialiste réparateur 
R • 0 U BOS, 82, rue d'Ares, Bx. 

Vente, Achat, Neuf, Oceas. 

QUINCAILLIERS 
MARCHANDS DE FER 

CONSTRUCTEURS 
GARAGES d 

©tir faciliter le don 

rour RECONS 

d'Aciers ordinaires — d'Aciers à outils 
pour Darres â mines 

(toutes formes — toutes qualités) 

d'Acier rapide 
d'Acier d'outillage pour mines 

(broyeurs, concasseurs, boccards, trépans) 

d'Acier d'outillage pour toutes profession 
d'Acier de construction 

(nickel, nickel-chrome) 

d'Acier moulé, etc.. 

A0EESSEZ~VÔ 
à la 

ipagpie 

écrire à ses Usines à Ugines (Savoie) ou à ses Bureaux de Pari« 
5> Avenue du Coq, qui fourniront renseignements et conditions, f 

I 
rires 9 
I m II 

iH 

m mi 

SYPHILIS GUÉRSSON DEFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
6O6 absorbable sans piqûre 

Tecûnique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées répétées tous les jours 
TROIS AVANTAGES PRINCIPAUX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 

1° Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 
milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leur 
témoignage de reconnaissance. . 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqi'ires. Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est ia seule qui donne tontes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Auciin régime à suivre, on se nourrit et on vit 
comme à l'ordinaire. 

La Boîte de 50 Comprimés DIX francs 
Envoi franco contre espèces ou mandat 

Dépôt à Bordeaux : Pharmacie ROUSSEL, t. place Saint-Projet. 

MARIT 
BORDEAUX. 24, 2B, 28, 30, rue Sainte-Catherine. — BORDEAUX 

LundiJ^^^^—^^^- RÉCLAME 
O A Rf.F'QQI Pour HOMMES/» JEUNES GEMS, '"r belles 1 or qe r 
rnnUtOoUO draperies (orme ville ou voyage Kéelame llv), ifcff 

COSTUMES POUR HOMMES mode Réclame 

□ AI FTflTÇ >,our HOMMES «t JEUNES rALC I U I O GENS, ''"su caoutchouté iri 
ou gabardine, revêts, ceinture. Réel. 1 25. ' « 

PANTALONS hiver. 
Itéclame 25' 

VAREUSES beau molleton. 
Réclame 35' 

IMPERMEABLES pour H<UWE5& 45' 
PANTALONSbeaavelon" ̂  45' 
CHANDAILSlaiQe* ««ou»».., I2f 50 

PARDESSUS 39HPELERINES CAOUTCHOUTAS ,
6

-) 

COSTUMES Tailleur pour DAMES, sur cbeviotle velours, garnis grand 
col velours et boutons Réclame 

I A M TTC ifà B I V élégants en velours laine, belle qualité, garnis astrakan moiré a "W K« f 
! M Vt I trlUA noir, marine et nuances mode Réclame I S 

MANTEAUX dernière nouveauté, sur belle bure ou draperie fantaisie, g C 
toutes nuance» Réclame OU, 

^ Â L ETTCÎTPS> 'aine ou soie, article chaud, col, poches, ceinture écharo COl unir 8Sf 

VETEMENTS ̂ ^T.^.s^"^^eTè^n!SÉe; c&»t I2S' 
CAOUTCHOUCS s* belle gabardine laine ou cachemire, modèles nou- j «tr QC jg» (gç t 

veaQJi, noir, marine, gris, beige, réséda Réclame I/O, 5»? 

CRAVATES^ffi^0^ 75, SB 
MANTEAUX do«^,S 35© 

9k"Bet50!r. 
AI B Q DE L'ALIMENTATION POSTAUX FRANCO toutes gares. 
«6»ït»«» BOftoeaeUBoane.LEBHRE DlieiMDE CORINTHE Unnflï" SALÉE 

Tente directe au eonsommatenr. TARIF sùrdemapdo lullulH 9k"C00rct3at. I 

VÊTEMENTS IMPERMÉABLES 
CAOUTCHOUCS et GABARDINES 

E GRAND BON MARCHE Offre pour deux jours seulement 

Lundi 30 et Mardi 39 décembre 
a-veo Baisse cte> SPr-i^sc 

Des IMPERMEABLES pour Hommes, Dames et Enfants, â 22, 39 ©t 69' 
Des PELERINES caoutchouc et molleton, à . . 14, 19 et 29' 
Des PARDESSUS col velours, à. 69 et 79* 
Des PANTALONS drap, à 19 et 29' 

Des COSTUMES fantaisie, à 49, 69 et 89' 
Un LOT de MANTEAUX 

pour Enfants et Jeunes Gens, à 29, 39 et 49' 
Des CULOTTES cheviouc, à 7 90, 9 et 12' 

106-1O8-Ï10, cours «l'Alaace-et-Lorraln», Bordeaux 

rE ANNUELLE de 

SAISON 
Un lof Pardessus ou Sportsman ^STS*' 
îides. jolies fantaisies. Soldés à 

Un lot Pantalons sga chaud» et solides, dispositions 

Diminues à 

Un lof Pardessus on Sportsman ITu/VÏ"'* 
(13 à 18 ans), tin de Séries Sacrifiés à OU " On lot Culottes Enfanîs r-^^^'^Q 
Un lof ImpsrniOalîISS a"an, iiss"™oubié0rrnriR'l Ur7ïn}"^lsfnf« RshéQ î°liesdi^P°sitions- I 0' n 
beige , Occasion exceptionnelle 00 » M 101 raiSlOIS 08065 Pour 1" âge I Z » 

Un loi Imperméables ̂ X^'A^t^ 
à manches Soldés à ô 3 

Ou lo! Imparniéaales c£S 
mes mode, avec ceinture ..... Diminués A 0Î3 " 

On lot Impsrméabies 
chon , Soldés à £Q 

Un lot Costumes Enfants cTen^ioue ITJÙ 
ou fantaisie, ou velours côtelé. i r\ f « 

Fin de séries (3 A 13 ans) SU /J 

Un lot Pardessus ou Vareuses Enfantsf0^ mes 
ouvel-

les. avec ou sans col velours. #j n t . 
De 4 à 13 ans LL " 

Un lot Pèlerines 
ttœg.: 55 (50 65 

Pru.lÔ7 li' ¥ 

en drap noir ou bleu, très chaud, 
avec capuchon mobile. 
70 75 85 90 100 

13' 14'5016' I7f50 19' 22 
Un lot Pèlerines 
Long. 100 105 

Prix ,g. |9t 20' 2f 22* 23' 

vulcanisé, ciré noir 
capuchon fixe. 

15 120 125 

Un Lot CHAPEAUX pour HOMMES on JEUNES GENS ou ENFANTS 
Grand choix de formes et de teintes, soldés à 

En plus de ces lots, nombreuse» 
occasions ' à tous les Rayons. IR NOS ETALAGES 

\fï ! U il 3 f C t* <>«»*"<«x «" t«»>s pays. Agence DE VtRTUR Y. , ©IANOS occas., état neuf, a v., 
.UIlUnl/LO Es-Fonet. de ia Sûreté, D',»4, r. Rouan (FM de Ville), Bdx | r 10, rue de la Chartreuse, Bdx! 

Lundi 30 Décembre 

Palptrit I)OM' Camas, (orme marinière, en tricot 
ldlGlui pure laine, toutes nuances mode, col 
marin avec rayures, cordelière ft nouer. «J O 

 Lé chandail «JO « 

fi ctif Ç pour Dames, Jersey molletonné très chaud, 
UUUIO gris, beige et uoir, 2 bontons près- Qt HC 

»lon La paire « lu 

(Jonfc pour Dame», tissu tuédé noir, blanc et 
UUUIO nuances mode.qualité supérieure, / f Cft 
g boutons pression. La paire TT OU 
DOD pour Dames, eoton noir, maille unie. Qt Kfl 
OQO très belle qualité La paire & OU 

PhPITliçP ^e lonr' forme empire, en belle batiste 
WiiDIllIôD d'Ecosse, garnie entre-deux fSfQfS 
filet, bord mat La chemise w «« 

Ports-Trésor anglais, intérieur 
„lace, doublé 1 fit f 

;atin rayé Le sac 1U î 

Eau de Cologne SMâSS,
<fë:M,,ta' 

Le litre 12'SO 
Le 1/2 litre 51 75 
Le l/4delitre .'. 3' 90 

ExSJQssiêïoas permanente de TRAVAUX d'ART FÉMININ 
ious les jours, de » à ïi heures, leçons gratuites de tous ouvrages de dames : Crochet, 

Macramé, filet, Milan, Venise, et Broderie dans toutes «es applications. 
ja.oïna.©Xloii3i©3a.-£;, STOIJIES CBOSBS JA. VOIR 1 

PHARMACIE DES GALERIES 
8 J. VACHER, 85 et 81, rue Sainte-Catiierine. 

Bandages a tessons) 6', S', IO1, 
et élastiques ( 42, 15 et Z»' 
Ceintures élastiques.. 8. IO. IV eie 
Corset» élastiques.30, :i5,4.r>[ ete. 
Bas varices 8, 10. f'l< ets. 

Pastilles Para (Totn. Rharae) 1' 
Potion KALM, guérison de la 

Toux très rapide 2' 

.... PHOSPHO-BEEF pu^r.. « 
CRÉrçe FLOROSE 1!25| IODOMORHUOL 

, (déai de la BeaHte(p.poste) l'uO Dépuratif tonique. - Prix 3 francs 
 llHllllliHllfl ■HHWymiw i ■■■min ■mumnilllllli ■mimiiaininnipinia 

irnaiii 1 miimniiiiiiiiim i un. 
XECUTION RAPIDE des 

ordonnances médicales. 
X=°rix réduits 
Noueclle Découverte Française 

~ (Pommade) guérit 
Eutaa.Diœaiigetisons et 

 — t' " Affections 4e la Peaa 
La boîte, lr50. Par poste, l'?.r>. 

ÂGÂR-ÂGÂR leknog. I4,r 

ETR ÊN NES IT1L.ES 
Maison VARIJIAÏTD, ï, «ne de Bègles 

Grand choix de • BO.VVEIEltlE, LlAGEKÎli et CUAUSSIJIU M 
CACHE-.^EZ laine Pyrénées, à partir de 2"75 
CALEÇONS pour homme, coton et laine, à.. 5' 50 
CHAUSSURES Richelieu, à partir de S' » 
CHAUSSURES Derby, dernier çenre, talons bas et bottier. lî>'!*5 
Grand choix CHAUSSURES enfants, à partir de <i'50 

SABOTS, GALOCHliS. SABOTS VEKXIS et CUIR, toutes tailles. 
Il sera oflert une PRIME à tout acheteur de XO francs. 

GRANDE FABRIQUE 
BORDEAUX - 106-1 IO RUE SAINTE-CATHERINE - BORDEAUX 

PERMEABLES 
Pour HOMMES, MMES ot ENFANTS 

X.ES FX.VS GROS CHOIX — LES MEILLEDES FEÏX 

IMPERMÉABLES : Hommes, 45'; Dames, 55'; PÈLERINES Enfants, 15' 

Saint-Ouen, Paris, Bordeaux, Lyon, Marseilie, Alger 

SCO FORTES HACHES PEU USAGEES 
» ^V^»œillets' comP1ètes, Marquage à volonté : 1 fr. la ligne 

120 fr. 
X4- 6" X 4» 7. X4« 7- X 5" x&° 

}
B
?J

r
'
 198 ir

- 237 fp. 270 fr. 337 fr. 379 fr. 
En LOLAriOi\ : lïeux centimes par mètre carré et par jour. »^!^^££I5ï"OGUE pLISSON, craiis et fratte, qui contai aussi les Toiles, Sacs pour Grains, ete 

S^^EAJOX, S 5, raeSaint-Remi 

DENTS SOINS 
Opérations sans douleur 

CLINIQUES DE BORDEAUX, IO, rue Margaux 

DENTIERS' 

BANDAGES 
à ressort, 5'; sans ressort, 1 O'. 

BAS à VARICES 
belle qualité, depuis S'. 

CEINTURES, depuis 
BARTHE. n. d'Alsace. SU. Bordx 

[ATELIER de MECANIQUE 
JiiossédantOutilïago moderne 

entreprendrait TRAVAUX 
Sun SERIE ou de précision 
S Ecr. offres: »RAG, Ag. Havas, Bordx 

Donne la 99 

Bovril est le grand 
reconstituant ^Anglais 
qui renferme tous les 
éléments fortifiants de la 
viande de bœuf. 

BOV 
Se trouve dans les bons cafés, 
épiceries,, v ; et dans les principales 

Maisons D'Alimentation* 

Maison de gros, 102, Rue Réanmur, Paris. 

ITKfH QRTHOQRRP 
DE POCHE 

Indispensable à tous 
pour écrire sur toutes choses 

Ce petit volume, très élégamment présenté 
dans une reliure solide et pratique, ne pèse 
que 95 grammes. — Ce Dictionnaire est 
orthographique, mais contient toutes 
les indications concernant la grammaire, 
ainsi que les régies essentielles d'accord ; 
tous les mots, même les plus nouveaux, 

y sont également classés. 
En te consultant, on ne doit plus commettre une (auto d'orthographe. 
Jamais Dictionnaire orthographique aussi complet 
n'a été présenté au public sous une forme aussi élé-
gante et pratique, et pour un prix aussi minime. 

En vente parlout. et notamment dam les magasins et dépôts 
de la Petite Gironde, au prix de 2, fr. 50 net. 

Envoi franco et recommandé contre rnandat-potte de t fr. 60 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, 
à Bordeaux. 

Bols doré, couverts eu vérita-
bles TAPISSERIES D'AUBuSSON. 

LÉVEILLEY Fr-ére» 
64 fi(i,68, rue du Patals-Gallleu 

■ BORDEAUX ■-* 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je fardeau* 
8. RUE V OLTAIRE, BORDEAUX; 

(Intendance) 
Puisque vous êtes embarrasse 
pour choisir vos CADEAUX DE N0UVELAN 

ACHETEZ CHEZ 

NÉGREVERGNE 
5 et 7. cours de l'Intendance Bordeaux 

L« C&êqU6 CADEAU-AMEKICAIN 
de IO tr., 20 fr, 50 fr., 100 fr. 
r»<^^^ tr, 1,000 tr, etc, qui sera 
i dirigé à présentation contre les 

objets choisis parle bénéficiaire. 

Le Cïiéque CADEAU-AMERICAIN 
comporte un talon vous permettant 

d'y écrire vos gracieux souhaits. 

MOBILIERS 
ÉLÉGANTS 

Maison principale à Paris 
SUCCURSALE DE BORDEAUX 

33. cours de Tourny, 33 

OCCASIONS 
INTROUVABLES AILLEURS 

Provenant de séquestres, sai-
sies, ventes judiciaires et vendues 
bien au-dessoos de leur valeur 

SAVONS DE MENAGE 
RECOMMANDES 

Qualité n« l. postal 36' 
Qualité u« 2, le postal 28' 

franco o«o contre remboursement. 
Prise eoieiaux pour le gros. 

Le litre fi 
HUILE SUBLIME 

Représentants demandés, 
conditions avantageuses. 

Savonnerie J.-A. BERTRAND 
Avenue Micbelet. a 8A10N (B.-du-R. ) 

IES 
NETTOYAGES, APPRÊTS,etc. 

[3, rue les cure, 3, B?) 

Réparations Autos 
W, rue de Tauzla, 61, Bordeaux. 

TENTES - BACHES 

V0ILERIE JOACHIM 
Bi9.«.0£SF>tiBfs.eDBDë>ii»-Ta.irrëw 
UACIIËS confect. dep. I O' 1» moire.carré 

INDUSTRIELS ^rùlinèt, 
locaux, terres, matériel occasion 
Lista gratis, ANNONCIER. 
il, rue de l'Echiquier, Paris. 

MLEPÏfE », m 
guérit tontes les milaifies nerveuses 

FANYAU, PîiannacieB, LILLE 
flamandes brochure et renseignements 

irr&tili sur o» précieux remède. 

KTRBWNBS UTILES 

Livres Industriels 
Pratiques, Moderne», Productifs 

(Sélection des Catalogues) 

Georges BORY, dit Georges 
j H à 12, cours Pasteur, Bordeaux. 

. lAÔERES 
otif âtfÉâmèz 

: .ÏNFAtLLÏÈ&EMBNT 

AVEC u stKRvaai.ï-irc»» 

Tisane RAOUL MATET au Goudron 
Celle tirant, abtolamant SANS BIVAtES. 

aflt avec rapidité sur 

Toutes Ut MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Pins de Quintes ••nlbles, plaa A» Crl«*> 
d'étountment, pins «le Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indispensable a» personaei dalleata» '.bronches 
«ai craignent le FROID, il PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme effet eu» halles 
de foie de oint les plus réputées. 

"iM Tisane RAOUL MATET" 
JolM i «et qualités exceptionnelles UH BOUT EXQUIS. 

S» prépare ,n hfushn, mit è Vm, fit mieux m la». 
Laboile, 2' chez tous les pharmaciens (lnpot eonprii),- par poste, 2'35 

Dépôt : Raoul MATET, », rae Sainte-Croix. 9 Bordeaux 

MONOPOLE 
nonr Bordeaux 
des Produits FELIX POTIN -6- t 

Rue Michel-
Montaigne 

Lundi 30 et Mardi 31 Décembre, en Réclame 

ANANAS entiers « LE ROYAL 
AD SIROP DE SUCRE ( La boîte de 700 grammes. 3 fr. » 

DE La boite de 900 grammes 3 fr. 50 
CANNE PUR ( La boîte de 1,100 grammes 4 fr. » 

Saomur Mousseux La bouteille 9'50 ! Saumur Mousseux La 1/2 bouteille 5f 

GRAND ASSORTIMENT de CHAMPAGNE de TOUTES 
SORTES, VINS FINS, LIQUEURS (Pris Modérés). 

C H A R CUT E RIE F| d étaî I, 
Saucissons de foie gras, Terrines de foie gras. 

ARRIVAGE IMPORTANT DE VOLAILLES, GIBIER, DINDES, etc. " 

fIGL AfID 
DE BORDEAUX 

G. FAUX AND SON, ENGLISH TAILOR 
114, COURS D ' A LS A C E- ET- LO R R Aljjy^i_BOIRD_EAU_X 

NOS VÊTEMENTS POUR LA SAISON D'HIVER 

GABARDINES ANGLAISES 
IMPERMÉABLE 

Pour Dames, Messieurs & Jeunes Gens 
LA PLUS IMPORTANTE SPÉCIALITÉ 

Les dernières créations aux prix les plus réduits 

1A1SON a vendre, rue Boyer. 
S'ad, 125, boul. de Taieuce. 

riLS DK EEU usagés pour vi-
f gnes HKNAOLT, à Libourne. 

HORLOGERIE u,u 
31, Rue Esprif-des-Lois - BOBUEAIU 

|)Tous les genres do MOMTRES 
DepuiB <S franc. Jusqu'à IJ05 «"« 

usrantie «bsolt». - CataloDOa lllostr» franc». 
ATEIiEH SPÉCIAL CE 

PIARINE 

FILTRES ! FILTRES ! FILTRES ! 

Ofi DEMANDE OES REPRÉSENTAIS SEKitu* 

pLUS-epjLES 
• de sonneries • électriques 

avec le FERRIX fonctionnant sui 
courant alternatif de» lumière. Chei 
tous les Electriciens. Notice franco 

TRANSFORMATEUR FERRIX. Vslrosa RICE 

Raphia cie MadâgasGaï 
Livrable immédiatement. Louli 
Augustin, 20, r. St-François, Bx. 

Camions Deiahaye 
LIVRAISON RAPIDE 

Uoncessionnre pr le Sud-Oue«^ 
L. Serin. 277. r. Turenne, BdSkT 

Efforçons-notss d'aider â la Défense Nationale! 
Ayons toutes les audaces commerciales de guerre! 

Le public nous suivra! 

<Ségex économes 

Le dentifrice NXJ 
coûte 1 fr. 50 

au lieu 
de 2 francs en boîte 

Economie 
O fr. 30 par pain 

Exigez 

NU 
tfr.SOlepoto 

«A» 

vend désormais 
son 

Soges bons Français 

Economisez 
i'alaminium atiie 

â Ut 

Défense Nationale 

Exigez 
U Dentifrice 

NU 
I fr. 50 le pain 

Gardez précieusement vos boites vides aluminium. 
Vous n'avez Pas le droit de les gaspiller. 

^l-lw#w*l^>^>^-l^>■^^l^l<1nnfv-rf~^^^**■*, 

" Les petits ruisseaux font les granits rivières " 

GIBBS livre 4.000.000 de boites par an = 40.000 kilo* 
Économisez 40.000 kilos de métal pour fa Défense National» 

Économisez 4 miUions de fois 50 centimes = 2.000.000 de fraocs 
pour le bas de laine français f 

DEUX FORMULES 

Sî 

Boîte aluminium petit modèle. 2. * 
Pain de réassortiment ..... 1.50 

Savon en Pila 
(deux modèles: t.50 et £.28f) 

Garies-vous des imitation» innombrable. - Exigez GIBBS «urftmiïgti*, - P. TniBAVD ttCit, 7-9, r«« La BoUic. Paris 

m 


